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L'ORIGINE DE LA PINCE MANDIBILAIRE

CHEZ IES ACARIENS ACTIAOCHITDIEIIX

PAR

Francois GHA\U.]EA\
(Avec 4 flg.)

I. INTRODUCTION

J'ai attire l'attention ä plusieurs reprises et des 1935 (2,

p. 120 ä 122)1 sur le role essentiel des poils dans revolution
du gnathosoma et de ses appendices chez les Acariens actino-
chitineux. L'hypertrophie 2 adaptatrice de certains poils a

construit, dans cette region du corps, des organes importants
ou des parties importantes d'organes. Un Oribate, par exemple,
saisit toujours sa nourriture entre des poils, soit qu'il la pince
entre les mors de ses mandibules, ou cheliceres, soit qu'il la
broie entre ses maxilies. Un caractere si etrange et si rare

1 Voir ä la fin l'index des travaux cites.
2 II y a deux sortes d'hypertrophies. Celle proprement dite est le

grossissement considerable d'un organe. Celle par coalescence est le
grossissement par la soudure d'organes voisins. L'organe compose,
ou multiple, qui en resulte, peut etre hypertrophic, en meme temps,
au premier sens. Dans ce travail, si aucune indication contraire
n'est donnee, tous les cas sont rassembles sous le vocable «

hypertrophic ». Ainsi lorsque je dis que le mors fixe ou mobile de la man-
dibule est un poil hypertrophic je n'entends pas exclure qu'il soit
le resultat d'une coalescence entre poils. Du reste, la coalescence
est une hypothese tres serieuse (11, p. 1252). On y est conduit par
la 'remarquable mandibule de Pterochthonius angelus (fig. 4). J'en
parle notamment page 346.
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aurait du, semble-t-il, avoir attire depuis tres longtemps
l'attention des observateurs. II a passe, au contraire, inapergu,
et c'est parce que, dans la presque totalite des cas, il ne se revele
ä aucun degre dans les formes exterieures. Rien n'avertit, au
premier examen, que les mors et les maxilies soient des poils.
Les mandibules des Oribates ont des formes en pince tres
ordinaires (fig. 2) et leurs maxilles ressemblent aux coxas
masticateurs d'une paire d'appendices articules qui seraient les

palpes. La convergence est intervenue.
Pour demasquer celle-ci nous disposons de deux moyens

principaux. Le premier est d'etudier ä fond la structure. Le
deuxieme est de chercher des especes primitives, c'est-ä-dire
ä convergence moins parfaite, ou meme, s'il en existe encore,
ayant echappe completement ä la convergence.

Le premier moyen donne des resultats remarquables. On
decouvre et on definit une espece particuliere de chitine, ä

laquelle j'ai donne, ä cause de son apparence optiquement
fibreuse et rayonnee, le nom d'actinochitine (2, p. 119 ä 126).
L'actinochitine est tres birefringente, uniaxe, negative, iodo-

phile. On la distingue facilement des autres especes de chitine
car il suffit d'observer entre nicols. L'iodophilie, c'est-ä-dire
la colorabilite selective par l'iode, est ä verifier de temps en

temps (1, p. 37).

Ensuite, ayant etudie, dans des cas aussi nombreux et
varies que possible, la maniere dont 1'actinochitine est distribute

dans le tegument d'un Acarien qui en possede, on se

convainc qu'elle existe seulement dans les poils. La division
des Acariens en deux groupes majeurs en resulte. D'un cote
sont ceux dont les poils contiennent de l'actinochitine; je les

appelle Actinochitinosi ou Acariens actinochitineux (Oribates,
Tyroglyphes, Acariens prostigmatiques et endeostigmatiques,
Tarsonemini, Tetrapodili). De l'autre sont ceux dont les poils
ne contiennent jamais d'actinochitine; je les appelle Anactino-
chitinosi ou Acariens anactinochitineux (Gamases, Uropodes,
Ixodes, Argasides, Holothyrides)1.

1 Un 3e groupe majeur est forme par les Notostigmata, avec le seul
genre Opilioacarus.
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Enfm on aboutit ä une regie qui s'enonce ainsi: tout organe
contenant de Vactinochitine, s'il n'est pas manifestement un poil
par sa forme et ses autres caracteres, provient de la transformation
phylogenetique d'un poil.

D'apres cette regle, ou plutot ce criterium actinochitineux,
les deux mors de la mandibule, la maxille et 1'ongle tibial du

palpe, chez les Actinochitinosi, ne sont pas des parties, ou des

apophyses du squelette chitineux externe (ectosquelette),
mais des poils hypertrophies. Les apophyses de l'ectosquelette,
extremement communes et diverses dans certaines families,
sont toujours monorefringentes, done eteintes entre nicols
croises ä angle droit. Les 4 organes que je viens de citer, au

contraire, sont fortement eclaires et leurs limites sont nettes,
le passage ä la zone obscure qui les entoure ä leur base etant
brusque.

Le deuxieme moyen de demasquer la convergence, qui est
de chercher les cas primitifs, exige davantage de travail, mais

ses resultats sont aussi remarquables que ceux du premier,
plus remarquables meme, car les cas primitifs nous font voir
les choses plus directement. Disons tout de suite qu'ils confir-

ment, sans aucune exception, le criterium actinochitineux,
de sorte qu'ils enlevent ä la regie enoncee plus haut ce qu'elle
pouvait paraitre avoir d'hypothetique au premier abord.

II est toujours bon, lorsque l'on etudie un organe, de savoir
s'il est constant ou susceptible de manquer. Relevons done

pour les Actinochitinosi, les frequences des 4 organes, sans

tenir compte, toutefois, des especes trop specialisees, celles

qui ont des mandibules styliformes par exemple L
Le mors mobile de la mandibule, e'est-a-dire le poil

hypertrophic du. doigt mobile, ne manque jamais.
Le mors fixe de la mandibule, e'est-a-dire le poil hypertrophic

du doigt fixe, n'est pas constant, car dans plusieurs families

importantes d'Acariens prostigmatiques la mandibule n'en

possede aucune trace (mandibule trombidiforme) et nous

1 Plus generalement, dans ce travail, je n'etudie pas les effets
extremes de l'evolution. Je m'occupe seulement des formes normales
et de celles qui sont plus primitives que les normales.
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n'avons pas de motif serieux pour le declarer disparu par
regression.

La maxille est un organe exceptionnel reserve aux Oribates

proprement dits, aux Palaeacariformes et ä la plupart des

Endeostigmata.

Quant ä l'ongle tibial du palpe il n'existe que dans la section

Dactylognatha des Acariens prostigmatiques.
L'echelle des frequences, pour les 4 organes, a done des

degres tres differents. La probabilite que nous avons de trouver
actuellement, parmi les Actinochitinosi, des cas primitifs,
a-t-elle un rapport avec cette echelle Bornons-nous a cons-

tater, sans nous poser une question aussi generale et scabreuse,

que cette probabilite a aussi des degres tres differents, et

qu'ils sont ranges dans le meme ordre:
Je n'ai pas encore trouve un seul mors mobile dont on puisse

dire qu'il est francbement primitif.
Au doigt fixe au contraire il y a des Acariens peu nombreux,

mais d'un grand interet, qui portent en guise de mors un poil
evident ou meme plusieurs poils.

La maxille est presque aussi frequemment primitive que
perfectionnee. Chez les Endeostigmata eile est peu differente
d'un poil quand eile existe et il en est souvent ainsi dans une
section importante des Oribates, celle des Enarthronota.

L'ongle tibial, enfin, se revele presque toujours, au premier
examen, pour un poil, sans qu'il soit necessaire d'employer
les nicols.

Dans le present travail nous n'etudierons que les mandibules.
Cependant je devrai citer les maxilies, ä cause de la ressemblance
de leur forme primitive, chez les Hypochthoniidae, avec le mors
superieur des mandibules du type Amnemochthonius. Je par-
lerai aussi de l'ongle tibial pour discuter son apparente analogie
ä un mors superieur de mandibule. II me semble, dans ces

conditions, et ä cause de la communaute d'origine des 4 organes,
qu'il n'est pas inutile, pour terminer cette introduction, de

donner quelques brefs renseignements sur la maxille et sur
l'ongle tibial du palpe.

La maxille, de chaque cote, est un poil implante derriere la
levre laterale de la bouche. Ce poil «maxillaire » a subi, dans
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certains phylums, une evolution progressive. II a grossi et
s'est aplati. La maxille primitive ainsi formee est un organe
allonge flanquant la levre. Ordinairement, son bord distal, et
la partie distale de son bord inferieur, sont decoupes en lobes

arrondis ou anguleux (2, p. 121, fig. 1C; 7, p. 77, fig. 12B;
6, p. 59, fig. 2C, 2D). Sa region proximale isotrope represente
le tubercule de base du poil maxillaire. A ce stade la maxille
n'est pas un organe mobile et eile est incapable de toucher sa

symetrique. Son role physique est de proteger la levre molle,
ou de racier le bord antiaxial de la pince mandibulaire quand
celle-ci recule, ou encore simplement de guider le mouvement
de la mandibule en l'empechant de trop s'ecarter du plan
sagittal.

A un stade plus avance de 1'evolution, celui que nous mon-
trent la plupart des Oribates, les deux maxilles symetriques se

sont agrandies du cote ventral jusqu'ä se toucher. Elles sont
devenues mobiles, car une charniere s'est formee derriere elles.

Ce sont alors de grands organes, solides et dentes, inseres devant
les palpes, s'ouvrant et se fermant sous la bouche (2, p. 121,

fig. 1A, IB). II est done naturel de les appeler des mächoires,
ou des maxilles, bien qu'elles ne soient pas homologues de ce

que l'on designe ordinairement par ce nom chez les Arthropodes.
L'ongle tibial du palpe, toujours disto-dorsal, n'est parfois

qu'un calcar ä peu pres droit, de forme simple et de taille peu
considerable. II peut aussi etre grand et dente, bifide ou trifide.
A son plus haut degre de differentiation, chez les larves de

Smaris latreillei par exemple, e'est un enorme harpon ä deux

branches, bien plus long que le tarse, aussi large que le tibia
ä sa base et fondu exactement avec cet article, du cote dorsal,
comme s'il n'en etait qu'un prolongement.

La qualification de «tibial», pour cet ongle, est juste, car
l'article terminal primitif du palpe a completement disparu
chez tous les Acariens actinochitineux 1. L'article terminal
actuel est done le tarse et le penultieme, porteur de l'ongle,
le tibia.

1 II en subsiste des traces chez les Acariens anactinochitineux;
ce que j'ai dit autrefois de 1'« ongle du palpe » a propos d'Holothyrus
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II. LA STRUCTURE D'UN POIL ACTINOCHITINEUX

La figure 1, en A, B, C, D, schematise la structure d'un poil
actinochitineux et la maniere dont il est implante dans le

squelette externe. Bien que l'ectostracum soit en general forme
de deux couches differemment colorables, je suppose, pour
simplifier, qu'il est homogene. Je suppose aussi que la racine
du poil est actinochitineuse ä sa surface comme dans sa masse.
Le schema ne fait alors intervenir que 4 especes de chitine,
indiquees par la legende. Observees sous une faible epaisseur
elles sont toutes monorefringentes, sauf Pactinochitine.

Celle-ci est representee par un pointille. J'ai cependant mis

par exception, au lieu de pointille, sur les coupes B et D, des

lignes rayonnantes. Un rayon quelconque, en un quelconque
de ses points, est Faxe optique Np de Pactinochitine (1, p. 37).
En lumiere ordinaire on ne voit pas de rayons tandis que la
lumiere polarisee fait apparaitre en noir ceux qui sont paralleles
ou perpendiculaires aux vibrations des nicols, les autres rayons
etant eclaires. La section transversale d'un poil actinochitineux,

par consequent, montre une croix noire dont l'orientation
ne change pas quand on fait tourner la platine du microscope.
Sur les coupes B et D les faisceaux accentues de rayons ä angle
droit rappellent ce fait.

Dans l'orientation longitudinale tous les points de l'axe
actinochitineux sont eteints ensemble, ä condition, naturelle-

ment, que le poil soit rectiligne et ä peu pres cylindrique. II
est alors parallele ou perpendiculaire aux nicols. Dans un autre
azimuth l'axe actinochitineux du poil est eclaire selon deux

et des Mesostigmata, s'applique aux demiers vestiges de Particle
terminal primitif (5, p. 429, en renvoi).

L'article terminal primitif existe au palpe des Notostigmata
(Opilioacarus), oü c'est un petit article bidactyle, ä l'extremite du
tarse, ayant tous les caracteres d'un ambulacre pedieux simple.
Les deux tendons ts et ti, qui sont fixes de la maniere habituelle ä la
minuscule piece basilaire portant les 2 ongles, ne sont pas dessines
(ni la piece basilaire) sur mon ancienne figure de 1936 (5. p. 434,
flg. 5 A).
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bandes paralleles de bordure, separees par une zone centrale

qui reste noire. Dans cette zone centrale, en effet, les rayons
lummeux qui traversent l'actinochitme ont partout la direc-

Structure schematique d'un poil actinochitmeux — A, poil normal
coupe en long — B, id coupe en travers dans sa partie externe —
C, poil creux coupe en long — D, id coupe en travers — E, poil a
racme soudee coupe en long, Ier type, region proximale, quand ll
est plein — F, id quand il est creux — G, poil a racine soudee
coupe en long, 2e type, region proximale, quand il est plem —
H, id quand il est creux — Le pointille represente l'actinochitine,
les hachures larges obliques, l'ectostracum, les hachures serrees
perpendiculaires a la surface, l'epiostracum, la couche externe du
poil, ex, est en blanc, c, collet, r, racine, ale, alveole, ca, canal de

l'alveole, cp, canal du poil

tion de Np et par consequent ne peuvent donner lieu a

birefringence.

Les ornements d'un poil, ses barbes ou barbules en
particular, sont constitues d'ordinaire par la couche externe seule.

L'axe actinochitmeux est simple, lisse. Dans certains cas



312 l'origine de la pince mandibulaire

cependant il reproduit, par sa surface, d'une fa§on vague ou

precise, la forme exterieure du poil. Aux sensilli de Parhypoch-
thonius aphidinus, par exemple, il emet des branches secondares

qui s'engagent dans les barbes et en forment les axes.
Un poil peut aussi, sans etre orne, avoir acquis une forme

particuliere adaptee ä une fonction. A cette categorie appar-
tiennent les poils hypertrophies de grande importance dont

j'ai parle dans l'introduction. Rien d'essentiel n'est change
ä la structure et Ton reconnait les memes especes de chitine,
avec la meme fatjon d'etre disposees les unes par rapport aux
autres; mais les formes n'etant plus simples il ne peut plus
etre question de croix noire ou d'extinction simultanee. La
seule regle, s'il y en a une, est probablement que les lignes

optiques ayant pour condition, ä l'interieur de l'actinochitine,
d'etre partout tangentes ä Np, aboutissent perpendiculairement
ä la surface exterieure. Par surface exterieure il faut entendre
la surface de contact entre l'actinochitine et la couche externe
du poil.

J'ajoute que cette derniere couche, chez les Oribates supe-
rieurs, et aussi chez d'autres Acariens, s'est modifiee aux dents
des maxilies et des mors mandibulaires, et qu'elle est devenue

tres dure et birefringente. Dans ce cas une 5e espece principale
de chitine, la chitine dentaire, intervient, et les nicols ne suflisent

pas toujours a la distinguer simplement et completement de

l'actinochitine. Des colorations selectives permettent d'y
parvenir.

SOUDURE DU POIL AU TEGUMENT

Ordinairement la racine d'un poil est libre dans son alveole

ectostracal et eile communique avec l'interieur du corps par
un canal. Le poil, comme on sait, a un role sensitif, et des

cellules, ä sa base, exercent ce role.

II arrive cependant- quelquefois qu'il n'y ait plus d'alveole,
ni de canal, et que la racine soit soudee ä l'ectostracum. Le
role sensitif a disparu, remplace par un role mecanique. Deux
cas generaux sont possibles ä priori, suivant que la racine du

poil reste en contact avec le milieu interne (fig. IE, IF) ou
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en est separee par l'ectostracum (fig. 1 G, 1 H), le 2e cas parais-
sant correspondre ä une evolution progressive plus accentuee.

La soudure s'est faite ä des degres tres divers. Quand elle

a conserve ä la racine sa forme simple arrondie elle n'est pas

toujours facile ä deceler, surtout s'il s'agit d'un poil creux dont
le canal, avant la soudure, etait dejä large comme sur la figure
1 C. Ce cas doit etre celui de nombreux calcars.

Lorsqu'elle est plus avancee la soudure se revele beaucoup
mieux, principalement par la forme de la racine, qui est alors

anguleuse et meme pourvue d'indentations tres aigues. II
en est ainsi, le plus souvent, ä l'ongle central des ambulacres

(8, p. 427, fig. 1 C, 2 A; 9, p. 307, fig. 2 G), aux mors de la
mandibule (fig. 2 B, 2 C; 2, p. 121, fig. 1 D) et ä la maxille
(2, p. 121, fig. 1 A, 1 B, 1 C).

La soudure amene ractinochitine birefringente de la racine

et la chitine isotrope de l'ectostracum ä un contact tres intime,
sans jamais les melanger. Quelque fortement compenetrees
qu'elles soient les deux sortes de chitines restent distinctes et
leur surface de separation est visible entre nicols 1 pourvu
qu'elle se presente avec des contours apparents du type
ordinaire, plus ou moins largement arrondis. On la voit meme
alors sans le secours des nicols, dans la plupart des cas, discre-

tement, mais nettement, parce que la chitine ectostracale
est plus coloree et moins limpide que ractinochitine, et qu'elle
n'a pas exactement le meme indice moyen.

On aura localement de la peine ä voir une limite si la surface

est dechiquetee, et notamment si l'actinochitine est une lame
etroite penetrant comme un coin dans la chitine ectostracale.
Ce cas est frequent. Quand une lame de cette sorte est vue de

champ,-sur la tranche, elle est bien eclairee entre nicols. Quand
eile est ä plat, ou faiblement inclinee sur le plan de la preparation,

elle ne donne lieu, au contraire qu'ä des effets optiques
insignifiants et eile peut echapper completement ä l'examen.

1 II faut faire tourner la platine d'un angle convenable. Cette
condition est toujours sous-entendue quand on parle d'examen en
lumiere polarisee.

Archives. Vol. 29. — Septembre-Deceinbre 1947. 21
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III. LES CARACTERES NORMAUX DE LA MANDIBULE

Camisia segnis (Herm.), un Oribate commun, nous servira
d'exemple (fig. 2).

La mandibule se compose d'une partie principale, ou corps
mandibulare, portant le doigt fixe, et d'un article terminal ou

doigt mobile. Elle n'est pas entierement externe car la peau
synarthrodiale tres souple et tres mince qui la relie au reste du

gnathosoma ne s'attache pas ä eile ä sa base. Elle lui est fixee
selon la ligne en qui passe ä peu pres ä son tiers posterieur.

Derriere en la chitine ectostracale est incolore, limpide,
compacte. Cette region n'est pas de nature apodematique. Elle
a fait partie du squelette exterieur et c'est par un phenomene
secondaire de decollement entre les couches epi- et ectostracale

qu'elle est devenue interne.
Devant en la chitine ectostracale est teintee, un peu trouble,

et poreuse. La porosite se manifeste, dans l'examen ä plat,
par une ponctuation forte, et quand on observe le squelette
sur sa tranche, par des « stries », lesquelles sont de fins canaux
qui percent l'ectostracum perpendiculairement ä sa surface

et s'arretent a l'epiostracum. Elle est du meme type qu'aux
aires poreuses respiratoires et de meme aspect. Elle occupe la

plus grande partie de la surface antiaxiale du corps mandibulaire,

devant en, traverse le dos et descend sur la face paraxiale.
Je ne l'ai representee que sur la figure 2 C, incompletement.
En avant eile ne peut aller au delä du poil chb, car le mors
fixe, contre la base duquel ce poil est implante, n'appartient
pas ä l'ectosquelette.

La region ventrale du corps mandibulaire est compliquee
et interessante mais je n'en dis qu'un mot dans ce travail.
Je crois qu'il faut considerer tout ce qui est au-dessous de la
ligne sr des figures 2 A et 2 C comme un reste de trochanter.
En avant, ce reste est termine par un long processus (pr. v..

fig. 2 C). En arriere on en voit partir le tendon toi (fig. 2 A).
Un autre tendon, plus gros que le precedent, designe par tos.
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Camisia segnis (Herrn.). Mandibule droite. Exemplaire de Perigueux
(Dordogne). — A (x 607), entiere, vue lateralement. — B (x 898),
le doigt mobile, separe, dans la meme orientation. — C (x 898),
l'extremite anterieure de la meme mandibule, dans la meme
orientation, apres l'enlevement du doigt mobile; les gros points sont les

pores de l'aire poreuse; les canaux perpendiculaires ä la surface, sur
le contour apparent dorsal, sont les memes pores vus en long. —
D (x 792), mandibule vue de dessous, dans la region des condyles.
— E (x 792), dents anterieures vues de devant, quand la pince est
fermee. — Le pointille fin represente l'actinochitine en coupe optique,
c'est-ä-dire sensiblement son intersection avec le plan de pseudosy-
metrie; un figure de traits paralleles interrompus distingue les
tendons; des hachures obliques ont ete mises localement sur l'ectostra-
cum en coupe optique (region ventrale de la mandibule en A et C,

condyles en D).
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attache ä la base de l'article principal indivis, est situe ä un
niveau legerement plus eleve. Un troiseme tendon, t tc, part
de la nervure paraxiale de base.

Dorsalement le corps mandibulaire est pourvu de 2 poils
ordinaires, cha et chb. Le poil chb ne pourrait pas etre implante
plus distalement puisqu'il n'a devant lui que le mors fixe,
c'est-ä-dire un autre poil.

Lateralement, du cote paraxial, la figure 2 A montre l'organe
de Trägärdh, en forme de cone allonge et aplati. Sa pointe,
en Tg, depasse un peu le contour apparent dorsal.

Les deux condyles (k) du doigt mobile sont portes par le

corps mandibulaire ä son bord anterieur et ils font surtout
saillie du cote interne. On ne voit clairement leur fonction que
sur la figure 2D oü je les ai marques par des hachures. Le

condyle paraxial est un peu plus gros et plus accentue que
l'antiaxial. Sur les figures 1 A et 1 C les condyles se projettent
fun sur l'autre puisqu'ils sont pseudosymetriques; les contours

qui leur correspondent sont en traits pleins pour l'antiaxial
et en traits pointilles pour le paraxial.

Au doigt mobile deux fossettes, ou cavites cotyloides, regoi-
vent la convexite des condyles (fig. 2 D). Comme pour les

condyles, j'ai represents aussi ces fossettes ä plat, projetees
l'une sur l'autre, en traits pleins pour l'antiaxiale et en traits
pointilles pour la paraxiale (fig. 2 B, en cot). L'absence d'aretes
vives donne ä leurs contours beaucoup de mollesse et d'inde-
cision lorsqu'on les voit dans l'orientation laterale.

Les fossettes cotyloides et les condyles defmissent un axe
transversal autour duquel le doigt mobile peut tourner. Deux
tendons antagonistes, le releveur ts et l'abaisseur ti, comman-
dent la rotation.

Les dents des deux mors alternent et s'engagent les unes dans

les autres quand la pince est fermee (fig. 2 A). La dent paraxiale
anterieure du mors fixe est cachee dans l'orientation des

figures 2 A et 2 C. On la voit figure 2 E, en 1 s.

Le doigt mobile a aussi une aire poreuse. Je ne l'ai pas.

representee. Sur la figure 2B elle occuperait la plus grande
partie de la surface entre la ligne cm et le bord posterieur. Les

pores sont gros et irreguliers.
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Observation entre nicols

La description precedente, tres resumee, est faite d'apres
le seul examen en lumiere ordinaire. Entre nicols on s'apercoit,
comme je l'ai dit plus haut, que les mors s'eclairent ä la maniere
des poils. lis le font plus vivement car ils sont plus epais. Ce

sont des poils hypertrophies.

Le doigt mobile. — Pour etudier le poil hypertrophic du

doigt mobile detachons cet article et examinons-le ä part
(fig. 2B). Dejä en lumiere ordinaire, quoique faiblement, et
beaucoup mieux en lumiere polarisee, les limites du poil appa-
raissent. Sa base va de ci ä es. Entre ces points la ligne super-
ficielle cm, dessinee seulement sur la face antiaxiale, est le

collet.
En mettant ah point dans le plan de pseudosymetrie on voit

les deux contours apparents quasi Continus qui limitent en

arriere la chitine ectostracale et l'actinochitine. Le premier est

indique par des lettres e, e... D'un cote de ce contour, ä l'exte-
rieur, nous avons l'ectostracum et de l'autre, ä l'interieur, la

cavite centrale L Le deuxieme contour separe la zone poin-
tillee, e'est-a-dire l'actinochitine, de l'ectostracum. Les details
de ces contours, naturellement, changent un peu d'un exem-
plaire ä l'autre. L'ectostracum s'avance fortement du cote
distal et il tapisse partout la cavite du doigt mobile comme
dans le schema de la figure 1H.

L'ancienne racine est profondement modifiee mais on la
reconnait ä certains endroits, notamment pres de ci oil la
mince bände actinochitineuse qui part de ce point, sur la

figure 2B, et se dirige en arriere, est sa coupe optique. Ce qui
represente la racine est done une lame de tres faible epaisseur

partant du collet, enrobee dans la chitine ectostracale et for-

1 Le doigt mobile est creux. Sa cavite centrale disparait en pointe
en avant tandis qu'en arriere elle s'ouvre dans le corps mandibulaire
apres s'etre retrecie. La figure 2 D montre cette cavite entre les deux
parois laterales epaisses du doigt mobile. On constate aussi, en
comparant les figures 2B et 2D, que le doigt mobile est aplati
dans un plan vertical.
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mant ä la base du poil hypertrophic une sorte de couronne a

bord libre aigu. Je n'ai pas dessine ce bord car il est extreme-
ment difficile a voir tout entier dans l'orientation de la figure 2B.

Le doigt fixe. — Le doigt mobile une fois enleve, on voit
mieux la structure du doigt fixe. Son mors, c'est-ä-dire son

poil hypertrophic, est dessine sur la figure 2C avec les conventions

adoptees pour le mors inferieur. La structure est la meme.

Cependant il y a une difficulte.
J^a ligne cf, qui est le collet, est nette sur le dos de la man-

dibule. Elle reproduit exactement la ligne cm du doigt mobile.
On la suit d'abord sans peine vers le bas, mais elle devient

vague ensuite et on ne voit pas clairement ä quel endroit elle

rejoint le bord b «, de la joue antiaxiale.
Celle-ci est un tectum tres mince qui recouvre et protege le

doigt mobile. Du cöte paraxial existe un tectum semblable

(joue paraxiale) qui est moins grand et dont le bord est en
b — sur la figure 2C.

Sur la joue antiaxiale j'ai marque deux lignes, l'une en trait
plein et l'autre en pointille, partant toutes les deux du bord

au point w. La petite surface triangulaire qui est ä droite de

la ligne en trait plein, jusqu'au bord de la joue, s'eclaire nota-
blement entre nicols tandis que celle entre les deux lignes
s'eclaire ä peine. Le reste de la joue est noir. Des deux lignes,
celle en trait plein est la mieux marquee. L'autre est extreme-
ment pale et cependant, quand on l'a reperee entre nicols, on
arrive ä la voir en lumiere ordinaire ä condition d'eclairer
tres obliquement.

La ligne cf, prolongee, irait-elle en w par la ligne en trait
plein, ou par celle en pointille, ou n'irait-elle pas en w Je

n'ai pu resoudre ce petit probleme bien que j'aie examine

beaucoup de mandibules de Camisia segnis. La solution qui
s'accorderait le mieux ä l'apparence optique et ä la structure
generale serait que cf arrivat en w par la ligne en trait plein,
laquelle representerait, sur la joue antiaxiale, la position du

collet; la petite region de cette joue qui est comprise entre
la ligne en trait plein et celle en trait pointille serait occupee

par la racine. Pour savoir s'il en est ainsi je crois qu'il vaudrait
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mieux etudier d'abord d'autres mandibules, plus grosses ou

plus favorables que celle de C. segnis. En attendant j'ai prefere
ne mettre, sur la joue antiaxiale, aucun figure.

Dorsalement, en dc, la racine du poil hypertrophic est courte
mais elle a bien les caracteres decrits au sujet du mors mobile.
Elle est malheureusement cachee par le poil chb dans l'orien-
tation des figures. J'ai done enleve ce poil et je n'ai meme pas
dessine sa base sur la figure 2C. Une fleche indique simplement,
par sa pointe, l'emplacement de sa racine. J'ai traitC le poil cha

de la meme facon.

De l'autre cöte, en vc, ä l'endroit oü commencent les joues,
la structure est plus complexe. On voit deux pointes en coupe
optique. La pointe principale est la superieure et l'actinochitine
y est particulierement eclairee entre nicols.

Les dents. — Les dents de la mandibule sont principalement
formees par la couche externe des deux poils hypertrophies,
mais cela n'est pas clair au premier examen. Chez Camisia
segnis en particulier on a plutöt l'impression qu'elles sont en

actinochitine car elles sont birCfringentes et incolores. On ne

distingue sous elles aucune limite precise qui separerait deux

especes de chitine.
Un examen plus complet montre cependant que la structure

optique n'est pas ce qu'elle devrait etre si les dents n'etaient

que de simples protuberances de la couche actinochitineuse,
car celles-ci, entre nicols, n'admettent pas un axe Np perpen-
diculaire ä leur surface en chaque point. Au lieu d'une conti-
nuite optique entre elles et le socle actinochitineux il y a plutöt
discordance, comme si le signe optique changeait au passage.
Les observations obligent ä conclure que les dents sont
constitutes par une chitine speciale, ou «dentaire », laquelle ne

peut etre que le produit local d'une differentiation dans la
couche externe du poil hypertrophic. Cette couche aurait
durci et aurait acquis en meme temps une structure nouvelle,
optiquement fibreuse et birCfringente. II ne nous manque, pour
en etre sürs, que de faire apparaitre nettement la limite, ä la

base des dents, entre la chitine dentaire et l'actinochitine.
On y parvient avec l'aide des colorants selectifs.
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Coloration selective

Pour Camisia segnis 1 j'ai obtenu le meilleur resultat de la
maniere suivante:

La mandibule est d'abord cuite dans l'acide lactique bouillant
jusqu'ä destruction totale des tissus. D'autre part on met dans

de l'eau distillee, ä froid, un peu de bleu polychrome de Unna
en poudre2. Le colorant ne se dissout qu'ä peine et l'eau prend
une teinte violacee tres pale. La mandibule est mise dans cette
eau et on l'observe sous le microscope entre lame et lamelle.
Les progres de la coloration sont rapides et tres selectifs. On

les note jusqu'ä ce que la mandibule ait tellement fonce qu'elle
soit devenue presque opaque. Dans cette phase les dents se

colorent moins vite que la chitine ectostracale, sans doute

parce que leur chitine est plus compacte. Pour etre certain

qu'elles on pris toute la coloration possible, l'observateur doit
laisser la mandibule au moins deux heures dans le colorant
en exces.

La deuxieme phase est une decoloration. On porte la
mandibule dans l'acide lactique froid et on regarde entre lame et
lamelle, comme precedemment. Les effets obtenus ne repro-
duisent pas, dans l'ordre inverse, ceux de la premiere phase.
A un moment ils sont le plus selectifs en ce qui concerne les

dents. Celles-ci sont violettes et l'actinochitine incolore.
L'ectostracum des mors est bleu fonce. La limite interne de la
chitine dentaire, celle que j'ai dessinee sur les figures 2B et 2C,
est alors bien apparente.

Un autre reactif interessant est l'iode (1, p. 37). L'actinochitine

se colore seule, en brun.

1 Chez d'autres Oribates la coloration artificielle n'est pas neces-
saire. Souvent la chitine dentaire se distingue par sa coloration
naturelle brune et meme presque noire. J'ai constate dans certains
cas qu'une perpendiculaire ä la surface de la dent, en chaque point,
est un axe Ng. II arrive aussi que Ton voie une limite ä la base des
dents lorsqu'on observe en lumiere ordinaire, ou encore entre nicols
non croises ä angle droit, parce qu'il y a toujours une difference
d'indices entre les deux especes de chitine. Meme chez C. segnis
la limite n'est pas vraiment indiscernable.

2 J'ai employe la marque R.A.L.
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La coloration selective permet de mieux voir la couche

externe. Loin des dents celle-ci est plus mince. C'est un carac-
tere general des poils qu'elle ait son minimum d'epaisseur au
collet, oil eile semble meme s'annuler. A cet egard comme aux
autres les mors se comportent comme des poils.

IV. L'ORIGINE DU DOIGT MOBILE

En Acarologie le doigt mobile de la pince mandibulaire est
considere comme un tarse. C'est une erreur. II est homologue
de la griffe et plus exactement de ce que j'appelle aux pattes
un ambulacre simple.

J'ai traite ce sujet recemment (10, p. 76 ä 79) et je rappeile
que les travaux de Vachon (14, 15) poursuivis independam-
ment des miens et relatifs ä divers Arachnomorphes et Arach-
nides (Limules, Scorpions, Pseudoscorpions, Telyphonides etc.)
ont abouti dejä ä la meme conclusion car ils affirment l'homo-
logie d'un doigt mobile de chelicere ou de pedipalpe avec
Particle terminal de l'appendice primitif. Cet article est repre-
sente aux pattes, chez les Acariens, par l'ambulacre simple.

II est cependant necessaire de revenir sur la question afin

d'ajouter, aux arguments dejä publies, un argument nouveau
et de grande importance, savoir: l'identite des rapports qu'ont
les tendons ts et ti avec le poil hypertrophic du doigt mobile,
d'une part, et avec l'ongle central d'un ambulacre 1, de l'autre.

Fixation des tendons moteurs a la base du poil
HYPERTROPHIE DU DOIGT MOBILE ET A LA BASE DE

L'ONGLE CENTRAL D'UN AMBULACRE

Remarquons sur la figure 2B que les tendons moteurs ts

et ti prennent tous les deux naissance, sur le doigt mobile, ä

1 Dans le present travail « ambulacre » veut toujours dire ambulacre

simple. Pour la definition de ce terme voir la publication pre-
citee (10, p. 76). Les autres definitions sont dans mon travail de
1941 (8, p. 422 ä 429). La griffe est la piece basilaire avec les ongles
implantes sur eile.
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la base du poil hypertrophie. Or les tendons des ambulacres,
homologues evidents de ts et de ti, prennent aussi naissance,
chez le meme Acarien, ä la base de 1'ongle central (8, p. 424,

fig. 1). Camisia segnis aurait-il ä cet egard des caracteres

exceptionnels Certainement non. II nous montre au contraire
un cas normal. A des details pres, compte tenu des difficultes
sur lesquelles je m'explique un peu plus loin, la meme
similitude se retrouve en general chez les Acariens actinochitineux L
Elle est d'autant plus remarquable et frappante qu'il s'agit
d'une structure tres particuliere. Je n'en connais pas d'exemple
en dehors des ambulacres de pattes et des doigts mobiles de

mandibules.
La base du poil hypertrophie, ou celle de 1'ongle central, est

son collet. Nous avons appele es et ci, respectivement, les

points le plus dorsal et le plus ventral du collet. Designons

par zs et zi, sans marquer ces lettres sur les figures, les petites
zones oil la matiere tendineuse de ts et de ti s'attache au mors
mobile, c'est-ä-dire se substitue ä la couche epiostracale en

lui faisant suite, car eile n'en est qu'une invagination. Dire

que les tendons ts et ti prennent naissance ä la base du poil
hypertrophie, ou de 1'ongle central, signifie que ces petites
zones atteignent en avant les points es et ci. En est-il ä peu
pres ainsi, ou rigoureusement ainsi J'ai parle plus haut de

difficultes. Voici en quoi elles consistent:
Au bord superieur du doigt mobile une difficulte vient du

collet, car ce bord, entre les dents et zs, est presque toujours
tres mince. L'eclairement de birefringence que peut donner

l'actinochitine, dans ces conditions, est extremement faible, et
si la mandibule est tres petite, il devient indiscernable. On ne

sait plus oü est cs.

Au bord inferieur du doigt mobile aucune difficulte ne vient
du collet, l'epaisseur plus grande permettant de voir sans

ambiguite, entre nicols, la place de ci; c'est au tendon qu'on
en rencontre une, car il est parfois difficile de dire jusqu'oü

1 Quand 1'ongle central manque les tendons sont disposes, relati-
vement aux ongles lateraux, comme si cet ongle existait. Pour
simplifier je suppose toujours, dans ce travail, que 1'ongle central
existe.
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va, en avant, sa petite zone d'attache zi. Designons par av

(fig. 2B) le point ventral d'articulation du doigt mobile avec
le corps mandibulaire. Chez tous les Acariens actinochitineux
que j'ai vus le tendon ti s'attache au doigt mobile en av de la
maniere la plus nette, mais 3 cas sont possibles relativement
ä ci:

1° ci coincide avec av.
'

2° ci et av sont distincts et joints par le tendon, comme sur
la figure 2B. Par ces mots j'entends que la petite bände chiti-
neuse qui est accolee ä l'ectostracum du doigt mobile, de ci
ä av, et qui est distincte de l'epiostracum, a le meme aspect

que le tendon. Cela signifie vraisemblablement que la zone zi
est grande et qu'elle va de ci ä av.

3° ci et av sont distincts et ne paraissent joints que par la
eouche epiostracale ordinaire.

A cause de ce 3e cas, dont les figures 3C, 3G et 4A donnent
des exemples, et ä cause de l'incertitude oü Ton est parfois
sur l'exacte position de es, il nous faut admettre qu'aux doigts
mobiles un intervalle peut exister entre l'attache du tendon
et la base du poil hypertrophic. Dans la proposition enoncee

plus haut le mot base veut done dire, soit la vraie base, e'est-
ä-dire le collet lui-meme, soit un point voisin du collet, place

un peu derriere lui.
Aux ambulacres il est certain que le tendon ts, quelques cas

de specialisation exceptes, part du collet de l'ongle central
(8, p. 424, fig. 1A, 1C, IE, IF; p. 426, fig. 2A) et que l'on
retrouve, pour le tendon ti, les memes cas qu'aux doigts mobiles,
ou du moins des cas de meme apparence. Chez Damaeus la

coincidence de ci avec av est nette (8, p. 426, fig. 2A, 2B).
Chez Camisia j'ai dessine, ä la base de l'ongle, du cote ventral,
un double contact entre l'epiostracum et la griffe (8, p. 424,

fig. 1C). Le contact superieur est le collet, e'est-a-dire le point
ci de ma notation actuelle. L'autre est celui ä partir duquel
nous sommes sürs que le tendon existe, puisqu'il se detache de

la cuticule et penetre ä l'interieur de la patte. Ce deuxieme

contact correspond ä av. Entre les deux contacts l'epiostracum
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est decolle, bombe vers l'exterieur. Or il Fest egalement, d'apres
la figure 2B du present travail, au doigt mobile de la mandibule.

Ainsi la precision que nous avons cherchee accentue la res-
semblance des structures plutot qu'elle ne l'affaiblit.

le raccourcissement de l'article terminal primitif

Deduisons maintenant des faits une consequence evolutive.
Les tendons moteurs d'un article s'attachent normalement a

l'extremite posterieure de cet article et ils n'ont aucun rapport
avec des poils. Or chez les Acariens actinochitineux, ä ce qui
represente l'article terminal primitif de la mandibule, ou des

pattes, le rapport des tendons moteurs avec un poil est manifeste
et ce poil a l'implantation la plus anterieure possible II y a

vraiment lieu d'etre surpris.
Eliminons d'abord l'idee qu'il s'agit lä d'un caractere general

de l'article terminal primitif, car chez les Gamases et les

autres Arachnides ayant des mandibules (ou cheliceres) en

pince, un doigt mobile ne possede aucun poil hypertrophic et
ses tendons s'attachent ä son extremite posterieure de la
maniere la plus banale. Les pattes au contraire reproduisent
ordinairement ä leurs ambulacres, ä l'actinochitine pres,

pourvu que l'on ne compare entre eux que des ambulacres

simples, les caracteres observes chez les Acariens
actinochitineux.

Les pattes et les mandibules n'ont done pas toujours le meme

comportement. Occupons-nous d'abord des premieres.

Ambulacres pedieux. — Aux pattes la structure actuelle
ne peut s'expliquer que par le raccourcissement maximum, en

correlation avec la fonction ambulatoire terrestre, de l'article
terminal primitif.

Celui-ci, que nous appellerons egalement l'ambulacre, puisque
« ambulacre » veut dire dans ce travail « ambulacre simple »,

etait d'abord, soit un article egal aux autres, soit un article
plus court, mais non minuscule. Sans doute portait-il comme
eux des phaneres (poils, eupathidies, solenidions). Ses deux
tendons moteurs ts et ti, inseres au bord proximal, etaient
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eloignes de l'extremite anterieure, oil des ortgles, qui etaient de

gros poils differencies, existaient probablement dejä. Au cours
du temps phylogenetique cet ambulacre primitif, ou « grand »

ambulacre, a beaucoup change. Distinguons dans son orthoge-
nese adaptatrice une partie regressive et une autre progressive.

La regression a fortement agi sur la longueur de l'article, et

en meme temps, bien entendu, sur les deux autres dimensions.

Imaginer en effet que la longueur seule diminue conduirait a

des formes absurdes au point de vue mecanique. Ce qui a

regresse particulierement, c'est la cuticule, l'ectosquelette. A
la limite il n'en est reste que la quantite juste indispensable

pour supporter, les ongles, la peau articulaire epiostracale et
les tendons. Toutes les phaneres autres que les ongles ont du

disparaltre faute de place. Les tendons sont alors inseres aussi

pres des ongles qu'il est possible et la structure que j'ai decrite
chez les Acariens actinochitineux (8, 9) est realisee.

II est naturel que ce soit l'ongle central qu'atteignent les

tendons s'il y a un ongle central, car cet ongle est dans le plan
de pseudosymetrie et les tendons egalement. Bien entendu je
ne parle ici que des cas habituels oil l'animal est terrestre
et n'habite pas un milieu trop particulier. Les ongles sont alors

en general au nombre de 3, 2 ou 1. Le cas normal le plus com-

plet est celui de 3 ongles, un central et deux lateraux pseudo-
symetriques.

La partie progressive de l'orthogenese a porte sur les ongles
ainsi que sur les tendons moteurs et leurs muscles. Chez les

Acariens ces organes paraissent enormes, compares au reste
de 1'ambulacre. En outre les ongles se sont courbes et les

tendons se sont allonges et perfectionnes puisque chacun d'eux

part en baguette et que ti traverse meme ainsi tout le tarse.
Les muscles moteurs de ces tendons ont recule, surtout l'abais-
seur ou flechisseur (celui de ti), lequel est loge, comme on sait,
dans le tibia. Cette disposition a eu pour resultat d'augmenter,
aux depens d'autres muscles moins importants, le volume

occupe au total par les muscles moteurs de 1'ambulacre.
Les avantages d'une telle evolution sautent aux yeux.

L'article terminal primitif, devenu minuscule, reduit ä ce qu'il
a d'essentiel, se meut desormais avec beaucoup d'agilite. Sa
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griffe tourne vers le haut et vers le has d'un angle qui depasse

toujours, au total, 90°, et qui atteint meme 180° dans de nom-
breux cas. Malgre son importance la rotation n'exige qu'un
deplacement infime des points d'attache de ts et de ti, done une
faible contraction des muscles. Cela vient de ce que l'article
terminal est saisi tout pres de ses fossettes articulaires. Les

bras de levier maxima des deux muscles, quand ils abaissent

ou relevent l'extremite des ongles, sont tres petits.
Un autre point capital est que la peau d'articulation, entre

l'ambulacre et le tarse, n'a pas besoin d'avoir une grande
etendue. Sa superficie est en effet proportionnelle, approxi-
mativement et en moyenne, pour un deplacement angulaire
donne de la griffe, aux carres des bras de levier maxima.
L'effet essentiel de l'orthogenese, qui est de permettre un
changement considerable et rapide dans l'orientation de

Fambulacre, est done obtenu par un deplacement minimum
de matiere. La griffe seule parait bouger.

L'ambulacre est toujours d'une seule piece. Ses ongles
tournent rigidement avec lui. S'il etait reste grand il n'aurait
pu acquerir une capacite de rotation analogue, par son am-
pleur, ä celle dont je viens de parier pour les petits ambulacres.

car cela l'aurait conduit ä une structure tres defavorable et

meme etrange; de tres grandes membranes d'articulation,
dorsales et ventrales, auraient ete necessaires; les muscles

moteurs auraient du posseder une enorme contractilite; il
aurait fallu que l'animal, pour changer l'orientation de ses

grilfes, changeät en meme temps et de la meme facon l'orientation

d'un gros morceau distal de ses pattes.
L'ambulacre n'a certainement conserve, s'il est reste grand,

e'est-a-dire s'il est reste primitif, qu'un faible pouvoir de

rotation. Rien ne l'empeche alors de fonctionner correctement
mais e'est un lourd instrument dans la marche terrestre.
Ses ongles sont surtout des points d'appui comparables au bout
ferre d'un baton. Iis sont ä peu pres droits car une forte cour-
bure les empecherait de toucher le substratum par leur pointe.

Aux tres petits ambulacres, au contraire, e'est-a-dire aux
ambulacres perfectionnes, les ongles sont essentiellement des

organes rotatifs et capables d'effectuer leur rotation presque
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autour d'eux-memes. L'animal qui a de tels ambulacres s'appuie
principalemerrt sur l'extremite de ses tarses, laquelle se modifie
d'ailleurs, dans de tres nombreux cas, pour constituer un
pretarse ä une ou plusieurs articulations. Le role des ongles
est alors avant tout de permettre l'accrochage au substratum,
quelque varie et inegal que soit celui-ci. II faut que les ongles
soient courbes. On ne voit pas tres bien ä quoi ils serviraient
s'ils etaient droits.

Je termine cette longue discussion par une remarque. De

vrais ongles, c'est-ä-dire de gros poils differencies, sont-ils
necessaires Ne pourraient-ils pas etre remplaces par des

apophyses de la cuticule avant des formes semblables Rien

ne s'y oppose a priori mais ce cas ne parait s'etre realise, ä

titre normal, dans aucun groupe d'Arachnides. II exigerait,
s'il existait ä de petits ambulacres, que le raccourcissement,

lequel est une regression de la cuticule, comme je l'ai fait
observer plus haut, se füt accompagne de la formation de ces

apophyses, done d'une progression de la meme cuticule, ou

bien, si ces apophyses existaient dejä, que la regression les eüt

epargnees, bien qu'elles fussent de nature cuticulaire. On com-
prend mieux que le raccourcissement n'ait pas agi sur de vrais
ongles puisque ceux-ci sont des organes d'une autre nature.

Doigts mobiles. — Ce qui precede est relatif ä des pattes.
Revenons maintenant au doigt mobile de la pince mandibu-
laire. C'est aussi l'article terminal primitif mais il n'a pas la
meme fonction qu'aux pattes. Aucun motif n'existe pour que
revolution ambulacraire ait lieu pour lui. II n'a pas besoin
de tourner beaucoup car le doigt fixe lui interdit toute rotation
vers le haut. II peut se passer d'ongles sans inconvenient. Sa-

taille n'a aucune raison generale de s'amoindrir ni par consequent

ses tendons de n'etre pas attaches de la maniere habituelle
ä son bord posterieur, sans rapports avec des poils. II en est en
effet toujours ainsi, sauf chez les Acariens actinochitineux.

L'exception des Acariens actinochitineux

Pourquoi cette exception Pourquoi le doigt mobile est-il

construit, chez ces Acariens seulement, comme un ambulacre
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Les reponses ä cette question ne peuvent etre que des

hypotheses. Si Ton veut bien admettre que les caracteres actuels

d'un organe ont une correlation, non seulement avec la fonotion
actuelle de l'organe, mais encore, eventuellement, avec ses

fonctions passees, les deux reponses les plus simpless sont les

suivantes:

1. L'appendice mandibulaire a eu autrefois, chez les Actino-

chitinosi, un role locomoteur, et c'est alors que son article
terminal a acquis les caracteres essentiels d'un ambulacre.
Ces caracteres ont persiste lorsque Particle terminal est devenu

plus tard une des branches de la pince mandibulaire. L'ancien

ongle central de 1'ambulacre est maintenant le mors du doigt
mobile et les seuls cbangements ont porte sur les formes et
les proportions des parties.

2. A l'appendice mandibulaire de ces Acariens un gros poil
distal de 1'article terminal primitif a joue de bonne heure un
role dans la saisie de la nourriture. En grossissant il a envahi

tout Particle, jusqu'ä atteindre les tendons posterieurs 1.

La premiere hypothese, plus precise, explique mieux l'identite
complete de structure entre doigt mobile et ambulacre. A la

deuxieme, plus generale, une forte objection est revelee par
les caracteres actuels des mandibules les plus primitives. II en

sera question plus loin (p. 349).

Utilite d'un nom special pour designer partout l'article
TERMINAL PRIMITIF

L'evolution ambulacraire, dans la tres grande majorite des

cas, est arrivee ä ce point que le tarse parait etre le dernier
article et que les ongles tres mobiles qui le terminent paraissent
lui appartenir.

En Acarologie l'habitude est prise depuis longtemps (je l'ai
prise moi-meme) de conformer le langage ä cette apparence.

1 Un groupe de poils distaux, au lieu d'un seul poil, a pu jouer ce
role, le grossissement ayant comporte une coalescence. Je rappelle
ici le renvoi au bas de la page 305.
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On appelle ces ongles les «ongles des tarses ». Quand on repre-
sente un tarse tout seul on fait remarquer que « ses » ongles

ont ete omis. Si on le represente avec les ongles on declare

avoir dessine «le» dernier article. Dans l'enumeration des

articles pedieux on compte pour 1 le tarse avec les ongles, et

on le compte aussi pour 1 s'il s'agit du tarse d'un palpe, qui
n'a pas d'ongles. Chez les Oribates, par exemple, le palpe est

dit ä 5 articles, ce qui est juste, et les pattes aussi, ce qui est

faux puisque ces dernieres ont un ambulacre et par consequent
six articles.

Tout ceci revient d dire qu'on escamote, ou qu'on est convenu
d'escamoter l'ambulacre en temps qu'article1. Beaucoup
d'auteurs sont meme persuades que l'ambulacre, de quelque

nom qu'ils l'appellent, n'est pas un article comparable au

tarse, mais represente seulement l'extremite anterieure du

tarse, differenciee secondairement.

Qu'il s'agisse de confusion reelle ou seulement d'habitude
verbale, il est clair que nous ne devons pas continuer ainsi et

qu'il faut desormais, dans tous les cas, mettre l'ambulacre ä

son rang, qui est celui d'un article fondamental. II me semble

que cette reforme serait grandement facilitee si 1'article
terminal primitif avait un nom simple qui soit ä lui et rien

qu'a lui.
L'appellation « article terminal primitif» est trop longue et

incommode. On ne peut pas la raccourcir en supprimant le

mot « primitif», parce que 1'article terminal primitif a disparu
quelquefois, au palpe de presque tous les Acariens par exemple.
C'est alors le tarse qui est 1'article terminal.

J'ai introduit le terme « ambulacre » mais il n'est approprie
qu'aux pattes. II n'est pas non plus tres commode car il faut
distinguer les ambulacres simples et les composes, les premiers
seuls representant 1'article terminal primitif.

Les designations adoptees par la plupart des auteurs, quoique
variees, ont un caractere commun, qui est de deriver du mot

1 De bonne heure cependant (1855), ä propos des Oribates,
Nicolet avait distingue l'ambulacre. C'etait pour lui le 6e article
de la patte et il 1'appelaile tarse, le 5e article (notre tarse actuel)
etant le metatarse (13, p. 405). Nicolet ne fut pas suivi.

Archives. Vol. 29. — Septembre-Decembre 1947. -22
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tarse pretarse, posttarse, transtarse, tarse 2). Elles ne con-
viennent pas, parce qu'elles tendent ä nous faire croire que
Particle terminal primitif est une partie du tarse.

« Pretarse », par exemple, ne peut signifier qu'une portion
anterieure du tarse. Lui attribuer le sens d'« article place devant
le tarse » contient une idee fausse; on n'appelle pas le tarse

un « pretibia », ni le tibia un « pregenual» etc.; en designant
Particle terminal primitif par pretarse on ne range done pas
verbalement cet article au meme niveau que les autres; on
ne lui fait pas le meme honneur.

On me pardonnera d'exprimer ici plus generalement mon
opinion sur l'usage d'un mot lorsque celui-ci contient au sens

litteral, toutes les consequences possibles de ce sens etant
deduites, une idee fausse. Un tel usage n'est pas dangereux
si l'idee en question est absurde, insoutenable, ou simplement
depourvue de toute application qui puisse etre prise au serieux.
II le devient au contraire, ä un degre bien plus grand que nous
ne le pensons, si elle n'est fausse qu'ä moitie, ou si, etant fausse

eompletement, les apparences la font sembler juste. Quelques
precautions que l'on prenne mentalement pour soi, quelques
explications que l'on donne aux autres, l'idee fausse reste

presente. Elle diminue nos chances de comprendre. Elle nous
fait commettre des erreurs. Temoin la confusion entre les

ambulacres simples, d'origine primitive, et les articulations
secondaires des tarses. Temoin l'erreur d'homologie dont j'ai
parle au debut de ce chapitre; eile provient de ce que, compa-
rant les articles d'une patte ä ceux d'une mandibule on a

oublie l'ambulacre tandis que le doigt mobile, aucune mauvaise
habitude n'etant prise a son sujet, a ete reconnu sans discussion

pour un article.
Le mot simple et euphonique qui n'appartiendrait qu'ä

l'article terminal primitif et le designerait chez tous les Arach-
nides, ä tous les appendices, pourrait n'avoir aucune signification

par lui-meme. Ce serait un moyen sür pour qu'il n'intro-
duisit pas d'idee fausse. N'ayant etudie serieusement que les

Acariens je ne me permettrai pas de proposer un tel mot et
je laisse ä un autre auteur le soin de le choisir, s'il n'existe pas
dejä.
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V. LES MANDIBULES PRIMITIVES

Si la nature des mors mandibulaires est bien celle que l'ob-
servation en lumiere polarisee nous a conduits ä decouvrir,
des Acariens ont existe autrefois chez qui les mors, ou du moins
l'un d'eux, avaient la forme evidente de poils. II est tres remar-
quable que de tels Acariens existent encore aujourd'hui.
Nous allons les etudier en les divisant en 4 groupes, selon que
leurs mandibules sont des types Cosmochthonius, Amnemoch-

thonius, Pterochthonius ou Lordalycus.

Le type Cosmochthonius

De ce type, particulier aux Oribates, je donne 4 exemples
qui sont Cosmochthonius reticulatus (fig. 3C), C. domesticus

(fig. 3A),Sphaerochthonius splendidus (fig. 3E) et Cryptoplophora
abscondita (fig. 3B).

Le type Cosmochthonius se distingue immediatement des

trois autres types par l'organe palme chb, tres grand, qui sur-
monte le mors ms. Les deux organes chb et ms sont aplatis
dans un plan vertical. Le premier est tres mince en avant,
beaucoup plus que le deuxieme.

L'organe palme chb est un poil. II faut s'attendre en effet,
sur une mandibule d'Oribate, ä trouver 2 poils x, les mors
n'etant pas comptes. Ici les 2 poils ne peuvent etre que les organes
cha et chb des figures 3C ou 3B. On verifie sans difficulte, bien

entendu, entre nicols, que chb, malgre sa forme singuliere, a

tous les caracteres habituels de la structure actinochitineuse.
L'organe lobe ms, qui est le mors fixe, ou mors superieur,

les a aussi et par consequent c'est un poil. Remarquons sa

ressemblance au poil chb, quasi parfaite chez Cryptoplophora,
moins bonne chez Cosmochthonius, assez mediocre chez Sphae-

rochthonius, mais curieuse dans les trois cas. Michael, le seul

1 Jamais je n'en ai vu 3 ou davantage. Dans des cas peu nombreux
il n'y en a qu'un.
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observateur qui ait dCcrit, avant le present travail, une man-
dibule de ce type, a signalC cette ressemblance et a meme ete

trompb par eile, car il dit, ä propos d'Ilypochthonius Cosmo-

chthonius) lanatus, que le mors fixe a deux branches, toutes
les deux dentCes (12, p. 76). A cette epoque (1898) on ne voyait
aucune relation entre les mors et des poils.

Constatons maintenant qu'il n'v a pas beaucoup de

differences ents le poil ms et le poil hypertrophic qui constitue le

mors fixe d'une mandibule normale. La principale vient de ce

que le poil ms, homologue du poil hypertrophic, au lieu de

s'Clargir de son extrCmitC distale ä sa base, et de se fondre
ensuite insensiblement dans le corps mandibulaire, comme
chez Camisia, se rCtrCcit chez Cosmochtkonius avant d'atteindre
son collet et garde un contour personnel qui ne prolonge pas
celui du reste de la mandibule. A son bord supCrieur le poil ms

a un collet d'autant plus apparent qu'il coincide avec le point
le plus infCrieur de la base de chb. A son bord infCrieur il n'y
a pas de limbe ou de tectum comparable ä ce que nous avons

appelC la joue antiaxiale. Les points n et vc de la figure 2C

sont ici confondus, ou presque.
Une autre difference vient des dents. Pour la bien voir au

mors fixe il faut s'abaisser jusqu'au cas le plus primitif ä cet

Cgard, celui de Cryptoplophora (fig. 3B). Les dents paraissent
etre alors des dCcoupures profondes et minces dans le poil ms.
On ne comprend pas comment de telles dCcoupures, si faibles

au point de vue mCcanique, peuvent avoir un role efficace dans

Facte manducatoire. Nous ignorons, il est vrai, de quoi se

nourrit cet Acarien. Chez Cosmo- et Sphaerochthonius les dents

sont aussi des lobes au bord du poil plat ms. Cependant elles

sont plus Cpaisses et elles ressemblent ä des dents ordinaires

(fig. 3C, 3E). Le figure 3A nous montre une regression de ces

lobes.

Le doigt mobile, dans le type Cosmochtkonius, est construit
comme dans le type normal mais ses dents (sauf chez

Sphaerochthonius) ont des formes bizarres. La plupart d'entre elles

sont antiaxiales, ou paraxiales, relativement ä Fautre mors.
Les profils des bords dentCs, dans l'orientation latCrale, ne se

correspondant pas d'un mors ä l'autre, il est difficile, sinon
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Mandibules primitives observees lateralement, du cote antiaxial. —
A (x 1220), Cosmochthonius domesticus n. sp., exemplaire de Peri-
gueux (Dordogne). —B (x 1330), Cryptoplophora abscondita Grandj.,
ex. du Jardin d'essai, Alger. — C (X 1343), Cosmochthonius reticulatus
n. sp., ex. de Perigueux. — D x 1343), id., le poil cha vu dans 1'orien-
tation dorsale de la mandibule. — E (x 1343), Sphaerochthonius
splendidus (Berl.), foret de la Mamora (Maroc). — F (x 910),
Lordalycus peraltus Grandj., Menton (Alpes-Maritimes). — G

(xl385), id., le doigt mobile plus grossi, autre exemplaire. — H
x 1346), Amnemochthonius taeniophorus Grandj., Gruissan (Aude).

— L'actinochitine des mors et du poil chb est representee, sur les
figures B, C, E, G, par un pointille, mais seulement aux endroits ou
eile s'eclaire franchement entre nicols; eile n'est pas representee sur
les figures A, H, ni au poil cha de toutes les figures; sur la figure F
eile ne l'est qu'au mors superieur; la surface pointillee correspond
sensiblement, sur les figures F, G, ä la coupe optique de l'actinochitine.
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meme impossible, de prevoir les positions relatives que prennent
les dents quand la pince est fermee.

L'actinochitine se voit tres bien dans les deux mors. Au
mors superieur, eile penetre dans les lobes et eile en constitue
la majeure partie. Ce caractere est d'une evidence particuliere
ä la dent posterieure, chez Cosmochthonius reticulatus, ä cause
de la taille plus grande de cette dent et de sa forte epaisseur.
On y constate une disposition nettement sphaerolithique avec

Np perpendiculaire ä la surface en chaque point. Les autres
dents ont une structure semblable et la couche externe du poil
y est mince. Meme chez Cryptoplophora abscondita l'actinochitine

n'est pas restee etrangere ä la formation des lobes de

ms. Un lisere de birefringence souligne discretement les contours
de ces lobes, surtout ä leur base, quand on regarde la mandibule
entre nicols dans l'orientation laterale. La meme structure est

observable au poil chb de cet Acarien et de ceux des genres
Cosmo- et Sphaerochthonius.

Au mors mobile, entre nicols, les images que l'on voit ne sont

pas simples. Elles indiquent des variations locales, tres fortes,
de l'axe optique actinochitineux. Pour en rendre compte j'ai
distingue par une ponctuation, sur les figures 3B, 3C et 3E,
la plupart des zones qui s'eclairent franchement entre nicols.
J'ai procede de la meme fatjon au mors superieur et au poil chb.

II faut bien comprendre que les zones ponctuees sont actino-
chitineuses mais qu'elles ne representent pas toute l'actinochitine.

Celle-ci n'est pas ponctuee quand elle reste eteinte,
c'est-a-dire quand son axe optique est parallele ä l'axe du

microscope. Les mors et le poil chb etant aplatis et examines
dans une direction perpendiculaire ä leur aplatissement les

plages de ce genre sont etendues. L'actinochitine n'est pas
ponctuee non plus si elle est trop mince pour faire voir nettement

sa birefringence.
La limite posterieure de l'actinochitine, le long du bord

inferieur du mors mobile, indique le point ci du collet et on
la voit bien, le plus souvent, en lumiere polarisee. Je l'ai
marquee sur la figure 3C oü elle est devant le point av defini

plus haut (p. 333). Sur les figures 3B et 3E elle se confond

avec av.
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Le poil cha, dont il n'a pas ete question jusqu'ici, est un
poil ordinaire barbele et il est, bien entendu, actinochitineux
comme tous les poils. Sur la figure 3A le manque de place m'a
empeche de le dessiner. II y aurait le meme aspect que sur la
figure 3B. Chez Cosmochthonius reticulatus j'ai examine aussi

ce poil de dessus, c'est-a-dire dans l'orientation dorsale de la

mandibule, et je l'ai represente ä part (fig. 3D). On voit qu'il
est assez aplati horizontalement et qu'il s'est notablement
ecarte des formes habituelles des poils barbeles.

Les mandibules du type Cosmochthonius ne sont pas plongees

partiellement dans le milieu interne du gnathosoma, ä la

difference de Celles de Camisia et des Oribates superieurs.
Elles sont externes jusqu'ä leur extremite proximale. Elles

n'ont pas d'organe de Trägärdh. Elles paraissent avoir toutes,
en plus de ts et de ti, les deux tendons ventraux toi et tos,

moteurs de la mandibule, le premier etant attache au trochanter
et le deuxieme ä 1'article principal indivis. Je n'ai represente
ces tendons que sur la figure 3C. La question de savoir si d'au-

tres tendons existent a ete laissee pour plus tard.

II n'a pas ete possible, sur des mandibules si petites, de

marquer partout les details habituellement visibles sur des

mandibules plus grosses. Le geant des Acariens qui ont des

mandibules du type Cosmochthonius, en effet, est C. reticulatus,

avec 320 p. de longueur moyenne. Cryptoplophora abscondita,

lorsqu'il est deroule et etendu au maximum, ne depasse pas
180 p. Les mandibules correspondantes ont 50 et 33 p, respec-
tivement, les poils compris.

Je me hasarderai maintenant ä faire sur ce type deux remarques

evolutives. On en trouvera d'autres, plus generales, dans

le dernier chapitre de ce travail.
1° Aucune filiation directe, cela va de soi, n'existe entre les

genres Cryptoplophora, Cosmo- et Sphaerochthonius, mais leurs

mandibules sont interessantes ä comparer.
Cryptoplophora abscondita doit etre mis ä part. II est plus

primitif que les autres ä l'egard de ms, ä cause des decoupures
foliacees de ce poil, lesquelles ne ressemblent pas du tout ä des

dents et sont exactement du meme style qu'au poil chb.
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Les genres Cosmo- et Sphaerochthonius, au contraire, penvent
etre mis ensemble. Ce sont des genres apparentes et il est
interessant de constater que Ton passe des caracteres de Cosmo-

k ceux de Sphaerochthonius, pour la mandibule, en suivant
une ligne evolutive qui tend vers la mandibule normale.

Au mors mobile Sphaerochthonius a des dents regulieres,
bien alignees (fig. 3E), s'engrenant ä Celles du mors fixe comme
chez Camisia. Elles different beaucoup de Celles de Cosmo-

chthonius.

Au mors fixe, chez Sphaerochtohnius, l'alignement des dents
est «horizontal» (si l'on convient de diriger la mandibule
horizontalement). Prolonge, il passerait par Taxe de rotation
du doigt mobile, ce qui est evidemment une condition favorable
et logique.

Chez Cosmochthonius, au contraire (fig. 3C), l'alignement des

dents est oblique. Prolonge, il passerait un peu au-dessous de

l'axe de rotation, et la dent posterieure, par consequent,
doit penetrer profondement dans le mors mobile lorsque la
mandibule se ferme. C'est probablement ä cause de cela que
les dents du mors mobile n'ont pas des formes simples. II est

clair, d'autre part, au mors fixe, que la forte saillie de la dent
posterieure et l'etranglement derriere eile sont les caracteres

principaux qui donnent ä ce mors son facies piliforme. lis
ont disparu chez Sphaerochthonius et le facies piliforme de ms,
en meme temps, s'est attenue beaucoup.

2° On ne peut manquer d'etre frappe par le nombre des

dents. Au mors fixe, sauf chez Cosmochthonius reticulata«, il v
en a toujours 4 et nous en avons trouve 4 aussi chez Camisia.
Au mors mobile il y en a 4 egalement chez Camisia et
Sphaerochthonius, c'est-a-dire toutes les fois qu'elles sont regulieres et
s'engrenent avec Celles de ms de la maniere simple et transversale

habituelle.
Le nombre 4 est done ä retenir. II me semble qu'il peut

servir de base ä une notation dentaire generale chez les Oribates.
Je n'en puis parier ici car ce sujet est trop vaste. II sera traite
dans un autre travail.

Je signale cependant tout de suite que Cosmochthonius

reticulatus, avec ses 5 dents ä ms (fig. 3C) est une exception
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dans le genre Cosmochthonius. Les autres especes que j'ai
observees ont 4 dents. A la deuxieme dent du Systeme des 4,
si Ton commence le numerotage par l'avant, correspondent,
chez C. reticulatus, deux dents plus petites que les autres.

Le type Amnemochthonius

Ce type n'est represente, pour le moment, que par une
seule espece, Amnemochthonius taeniophorus, un Oribate
extremement petit et rare dont je ne possede que tres peu
d'exemplaires, de sorte que je n'ai pas pu l'etudier en aussi

grand detail que je l'aurais desire 1.

Ici le mors fixe ou superieur ms (fig. 3H) est bien plus pili-
forme que dans le type Cosmochthonius. II a une vraie tige,
terminee par une partie plus large, en spatule, aplatie vertica-
lement, et une racine tres simple ayant garde exactement, ä

la soudure pres, les caracteres d'une racine ordinaire de gros
poil creux. II n'est pas dente bien qu'on puisse croire qu'il
Fest, au premier examen, surtout si on ne le regarde que dans

une orientation oblique. Le bord inferieur de la spatule, en

effet, est mince et difficile ä voir, tandis qu'aux deux extremites
de ce bord aboutissent des zones plus epaisses, ou plus refrin-
gentes, issues du dos de la spatule, dirigees perpendiculairement
ä Faxe du poil, qui font penser ä deux grosses dents d'un
peigne, et qui sont bien plus apparentes que le vrai bord
inferieur.

J'ai verifie, bien entendu, que ce curieux mors est actino-
chitineux.

II faut rapproeher sa forme de celle des maxilies, quand ces

organes sont primitifs, et de celle qu'a parfois le poil paraxial
posterieur des levres laterales. Je renvoie pour cette convergence
remarquable ä une figure que j'ai publiee autrefois et qui est

relative ä un Oribate exotique de la famille des Hypochtho-
niides, Malacoangelia remigera (4, p. 241, fig. 2E). On y voit

1 La mandibule d'Amnemochthonius taeniophorus a 25 p. de
longueur. Celle de Cryptophophora ahscondita n'est guere plus grosse
(33 p) mais je disposais de nombreux exemplaires de ce dernier
Acarien de sorte que j'ai pu multiplier les preparations.
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cote ä cote la maxille et le poil adoral en question, tous deux
de meme allure que le poil ms d'Amnemochthonius, la principale
difference etant que la spatule, chez Malacoangelia, est forte-
ment plurilobee. Ces caracteres se retrouvent chez Enioch-
thonius pallidulus, mais ils n'ont pas ete figures pour cette

espece. Hypochthonius rufalus a une maxille de la meme forme

(2, p. 121, fig. 1C). Ajoutons que la maxille d'Amnemochthonius

est aussi un poil differencie termine par une spatule et qu'elle
ressemble au mors ms du meme Acarien.

En raccourcissant par la pensee la tige de ms on aurait un
mors fixe assez analogue, aux dents pres, ä celui du type
Cosmochthonius. Une forte difference subsisterait cependant
entre les deux types ä cause des poils chb. Chez Amnemochthonius

le poil chb est un poil de forme banale. Le poil cha manque L
Le mors mobile d'Amnemochthonius n'est pas dente ä son

bord superieur. A son extremite il est brievement bifide. A son

bord inferieur il porte une indentation.
Une protuberance molle en cone large ä pointe arrondie

existe chez Amnemochthonius, du cote paraxial, portee par le

corps mandibulaire. C'est un organe commun, sinon meme

constant chez les Oribates. J'en ai fait abstraction dans ce

travail et je ne l'ai represente sur aucune figure, pour ne pas

compliquer.

Le type Pterochthonius

Ce type vraiment extraordinaire (fig. 4) n'appartient qu'ä
une seule espece, Pterochthonius angelus. Comme Amnemochthonius

taeniophorus c'est un Oribate rarissime. Decrit som-
mairement par Berlese en 1910, figure en 1913, il n'a plus ete

Signale. Je n'en ai trouve jusqu'ici que 4 exemplaires, un adulte
et trois tritonymphes.

Ma premiere impression a ete d'un cas teratologique de sorte

que j'ai du d'abord me convaincre, en observant les deux

1 Lorsque, dans les families qui contiennent les Oribates ä man-
dibules primitives, ou qui appartiennent au meme grand groupe
naturel (les Enarthronota), un des deux poils de la mandibule est
vestigial, c'est toujours le posterieur cha. C'est pourquoi je donne ici,
au seul poil qui existe, la notation chb.
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mandibules de l'adulte (provenant des Cevennes) et Celles des

nymphes (provenant de la Chartreuse) que toutes les mandibules
sont identiques.

Le mors fixe est un groupe de 4 poils. Je designe ceux-ci

par ms 1, ms 2, ms 4 et plus brievement, sur les figures,
par 1, 2, 4. lis n'ont pas tous la meme forme ä leur extremite

c
chb_

Fig. 4.

Mandibule gauche (X1346) de Pterochthonius angelus (Berl.),
exemplaire de St Laurent-le-Minier (Gard). — A, vue lateralement.
— B, le mors fixe de la meme mandibule, dessine ä part dans la
meme orientation; il est forme par 4 poils soudes a leur base, numero-
tes de 1 a 4. — C, disposition un peu schematisee du mors mobile
mi, des 4 poils du mors fixe et du poil chb quand la mandibule est
vue de l'avant; le cote paraxial est a gauche de la figure.

(fig. 4A), et leur grosseur, ä leur base, diminue de 1 ä 4 (fig. 4C).
Les figures montrent clairement qu'il s'agit de poils distincts.
Cependant ils sont reunis par un socle commun, celui-ci ne

pouvant etre que le resultat de la soudure des racines. Le socle

et les poils forment par -consequent un petit bloc rigide. J'ai
reussi ä le separer du reste de la mandibule. II est represents
ä part figure 4B.

Le petit bloc de la figure 4B, ou mors fixe, est actinochitineux.
On voit tres bien l'actinochitine, avec l'aspect habituel, dans

chacun des 4 poils. Dans le socle une bände partant du bord
superieur de ms 3 et allant jusqu'au point a est brillamment
eclairee entre nicols, c'est-ä-dire a son axe optique Oriente

parallelement ä la preparation. Ailleurs le socle est generale-
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ment obscur et il ne s'eclaire que par endroits. Cela est logique
car il est aplati verticalement. Couche horizontalement comme

sur la figure 4B il a son axe optique, sauf aux bords fibres,
Oriente selon Taxe du microscope, ä condition toutefois que sa

structure soit simple et que la coalescence soit parfaite. La
bände eclairee qui va jusqu'en a nous montre qu'il n'en est pas

partout dinsi.

Le poil chb, bien qu'il soit implante contre ms 1, est reste

independant. Sous lui l'ectostracum est perce d'un large trou.
Le mors mobile est sans dents. II a neanmoins le meme aspect

que dans le type Cosmochthonius car on y voit aussi des bandes

en long qui correspondent ä des variations brusques ou rapides
de la refringence et de la birefringence. Sa structure ac-tino-

chitineuse est done assez compliquee.
Au milieu de son bord superieur le mors mobile est largement

echancre de sorte qu'il paralt, dans l'ensemble, presque coude
ä angle droit (fig. 4A). Le coude est plus fort que chez

Cosmochthonius, oü la figure 3C ne le represente d'ailleurs pas bien.
La difference entre les figures 4A et 3C, ä l'egard de ce coude,
est exageree par l'absence, chez Pterochthonius, de la lame dont
le bord superieur tres mince, difficile ä voir dans une
preparation, mais tres apparent sur une figure, va des dents ä la
zone proximale oü s'attache le tendon ts.

Pour le reste la mandibule de Pterochthonius n'a rien de

particulier. Les points av et ci sont bien separes et joints seule-

ment par l'epiostracum. La forme du doigt mobile, du cote

proximal, est l'habituelle, ainsi que l'attache des tendons ts

et ti. Le tendon tvs existe. II v a un trochanter dont je n'ai

pas vu le bord posterieur. Toute la mandibule est externe.

Le type Lordalycus

Avec ce type nous quittons les Oribates. Lordalycus peraltus
est un Acarien endeostigmatique que j'ai etudie en 1939 et

j'ai signale ä cette epoque les caracteres singuliers de sa
mandibule (7, p. 113 ä 115, fig. 24A, 24B). Les figures 3F et 3G du

present travail ne font que perfectionner un peu les anciennes.
Elles ont ete dessinees d'apres les memes exemplaires.
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Le mors fixe est un gros calcar lisse, court et epais, complete-
ment identique ä un poil. Sa racine est aussi longue que sa

partie emergente et on en distingue facilement tous les details.
II s'eteint presque d'un seul coup, entre nicols, sauf ä son
extremite anterieure.

Le doigt mobile a les caracteres habituels en ce qui concerne
la forme generale, celle de son poil hypertrophic, les fossettes

articulaires, les tendons. J'ai marque les points es, ci et av

sur la figure 3G. Le tendon superieur ts part de es et l'inferieur
ti de av. Les points av et ci, le long du bord inferieur, ne sont

joints que par l'epiostracum ordinaire et ils sont eloignes l'un
de 1'autre. Le point cs aussi est loin en avänt. Le poil
hypertrophic est creux comme d'habitude. Son collet va de es ä ci
sur les faces anti- et paraxiale du doigt mobile, mais il n'est

pas discernable ailleurs qu'en ces deux points. Gela n'a rien de

surprenant puisqu'il n'est revele, optiquement, que par le

fond du mince espace entre l'epiostracum et la racine, et que
ce fond est tres aigu.

La racine du poil hypertrophic, e'est-a-dire toute la partie
actinochitineuse ä droite d'une ligne qui joindrait es ä ci sur
la figure 3G, est grande. Sa coupe optique, du cote ventral,
est tres simple. Elle est plus compliquee de 1'autre cote, en
bordure du tendon ts. La ligne pointillee irreguliere, variable
d'un exemplaire ä l'autre, que j'ai dessinee entre les extremites
dorsale et ventrale de la racine me semble etre son bord du cote

antiaxial. Ce serait la limite posterieure de l'actinochitine, de

ce cote.
Les dents ne sont pas des saillies en pointes d'aiguilles.

Ce sont des lames transversales tres minces qui sont projetees
sur leur tranche dans l'orientation laterale. Elles ne sont for-

mees que par la couche externe du poil hypertrophic.
La mandibule de Lordalycus peraltus differe beaucoup de

Celles des autres types. Au doigt fixe, qui ne s'est meme pas

ajuste ä la longueur du doigt mobile, on ne peut guere descendre

ä un etat moins evolue. Au doigt mobile la structure n'est pas

primitive mais e'est la plus simple connue. Les dents n'y
sont pas du tout comparables ä Celles des mandibules d'Ori-
bates.
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VI. REMARQUES DIVERSES

Dans ce chapitre on trouvera des remarques explicatives et
d'autres concernant revolution.

1° Je n'ai parle, dans le present travail, que de mandibules
normales ou primitives et j'ai du, parmi toutes les mandibules

normales, n'en choisir qu'une ä titre d'exemple. J'ajoute
maintenant que nous aurions trouve, ä la mandibule d'un
Oribate superieur quelconque, d'un Tyroglyphe, d'un Pachy-
gnathe, d'une Rdelle et de bien d'autres Acariens actinochi-
tineux, les memes caracteres fondamentaux qu'ä celle de

Camisia segnis, et que la mandibule, quand eile se transforme

profondement, ne perd pas pour cela, du moins en general,
son actinochitine. Un stylet d'Erythroide ou de Gustavia

possede un axe actinochitineux.

2° Si l'un des mors manque c'est toujours le superieur, c'est-

ä-dire le doigt fixe. Le doigt fixe n'est done pas indispensable,
de sorte qu'il pose une question evolutive, celle de savoir,
quand il est absent, s'il a existe autrefois.

Vraisemblablement la question ne comporte pas une reponse
unique. Dans certaines families des caracteres regressifs se

manifestent au mors superieur. lis expliqueraient l'existence,
dans ces families, d'especes ä mandibules trombidiformes.
Dans d'autres families, plus nombreuses, il n'y a jamais aucune
trace du mors superieur ni aueun residu d'actinochitine ä 1'en-

droit ou il devrait etre. II me semble qu'alors, chez les Trom-
bidions par exemple, ou les Erythroides, nous n'avons aucun
motif de supposer, d'abord l'existence ancestrale d'un doigt
fixe, puis sa regression totale.

Rien n'oblige en effet, dans un phylum quelconque, l'hyper-
trophie d'un poil d'avoir eu lieu et d'autre part, si eile etait
susceptible d'avoir eu lieu, il a fallu, pour qu'elle aboutit ä

la formation d'un mors superieur, qu'elle füt capable d'affecter

un poil bien determine, ou un groupe de poils, place convena-
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blement. Une condition prealable, l'existence d'un tel poil,
ou d'un tel groupe, ä une certaine epoque de la Phylogenese,
est done necessaire. Or nous constatons que la regression

numerique des poils-est allee plus loin aux mandibules trombi-
diformes qu'aux normales. La plupart de ces mandibules sont
glabres. Tres peu ont un poil (Caeculidae, Erythracaridae) et
dans une seule famille (Anystidae) elles ont deux poils. La
condition prealable a pu manquer.

Bien entendu je ne fais qu'une hypothese par cette remarque.
Mon intention est surtout de montrer que l'absence du mors

superieur est moins etrange si l'on n'oublie pas l'origine pileuse
de ce mors.

Nous ne pouvons serieusement objecter qu'un mors superieur
aurait du se former tout de meme, par le moyen d'une
protuberance de l'ectosquelette, sans l'intervention d'aucun poil.
Bien qu'un tel procede soit de beaucoup le plus repandu chez

les Arthropodes, l'observation ne nous en a fait rencontrer
jusqu'ici aucun exemple aux mandibules des Acariens acti-
nochitineux. Des lors nous devons croire qu'il est irrealisable,
ou presque, dans ce groupe d'animaux.

Une partie du doigt fixe, assez grande dans quelques cas,

appartient ä l'ectosquelette. Ce n'est pas non plus une objection
car cette partie est un tubercule de base pour le poil
hypertrophic. Elle n'existe jamais seule, les cas de regression du poil
exceptes.

3° Dans une mandibule normale d'Oribate ou meme, en

general, d'Acarien actinochitineux, et aussi dans une mandibule

trombidiforme, on distingue un trochanter, un article principal
indivis et le doigt mobile.

Le trochanter n'attire pas beaucoup l'attention car il fait
corps avec 1'article principal mais il est frequent que ses limites
soient clairement visibles. II est meme grand du cote ventral.
II s'annule dorsalement. Lateralement il est plus developpe du
cote paraxial que de l'autre. II est toujours glabre.

L'article principal indivis, que l'on peut appeler aussi, plus
simplement, Yarticle principal, ou Yarticle indivis, equivaut ä

la somme d'un femur, d'un genual, d'un tibia et d'un tarse.
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Au maximum de pilosite, pourvu qu'il n'y ait pas neotrichie x,

il porte 2 poils ordinaires {cha et chb) et le mors fixe ms.

Bien que ce mors soit un poil, ou plusieurs poils soudes, il
vaut mieux ne pas le compter avec les autres. Ainsi j'appelle
mandibule ä 2 poils, ou ä 1 poil, une mandibule qui possede
les poils cha et chb, ou l'un d'eux.

Je designe par corps mandibulaire l'ensemble de 1'article

principal et du trochanter. Lorsque l'on dit que la mandibule
est ä 2 articles on compte le corps mandibulaire pour 1. En
general c'est parce qu'on ne trouve pas le trochanter suffisam-

ment separe du reste pour etre compte ä part. II arrive aussi

que le trochanter soit impossible ä distinguer de 1'article
principal.

4° II y a convergence entre la mandibule normale d'un
Acarien actinochitineux et les cheliceres d'autres Arachnides,
lorsque celles-ci ont une forme en pince. Dans le premier cas

des poils ont joue le role constructeur principal et dans le

deuxieme aucun poil n'est intervenu. Cependant le resultat
est le meme quant ä la forme generale et ä la fonction.

Soulignons, en particulier, qu'au point que j'ai appele dc

sur la figure 2C, c'est-ä-dire ä l'endroit oü le contour apparent
dorsal de la mandibule atteint la base du poil hypertrophic ms,
l'ceii n'est pas averti, s'il suit ce contour apparent, qu'il a

quitte l'ectosquelette et qu'il est maintenant sur un poil. Pour
exprimer qu'il en est ainsi nous dirons que le poil s'est incorpore
ä la mandibule. Ce n'est pas un phenomene special ä cet appen-
dice, car ä 1'ongle tibial du palpe, chez des Erythroides, les

larves de Smarisides par exemple, la meme incorporation
parfaite s'est realisee.

5° Lordalycus excepte, tous les Acariens etudies dans ce

travail pour leurs mandibules primitives appartiennent ä un
groupe d'Oribates auquel j'ai recemment donne le nom
d 'Enarthronota.

1 Le seul cas connu de neotrichie mandibulaire est celui du genre
Molgus.
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Le type Cosmochthonius est de beaucoup le moins rare.
On est surpris de le trouver chez des Protoplophorides comme

Cryptoplophora car ces animaux ne ressemblent pas ä ceux du

genre Cosmochthonius et la plupart des Protoplophorides ont
des mandibules normales. Un lien tres serieux de parente
existe cependant entre tous les Acariens qui ont des mandibules
du type Cosmochthonius. Le genre Sphaerochthonius en effet

est allie franchement, malgre son fades tout different, ä la
famille des Protoplophorides, et il possede avec-Cosmochthonius
de nombreux caracteres communs.

Le type Amnemochthonius est celui qui nous montre, chez un
Oribate, le mors superieur piliforme le plus simple, mais le

genre qui est le plus voisin d'Amnemochthonius par l'ensemble
de ses caracteres, Haplochthonius, a des mandibules normales.

Le genre Pterochthonius est encore trop mal connu pour
qu'on lui assigne une parente proche. Son type mandibulaire
est isole bien qu'on puisse le comparer utilement, en faisant

une hypothese, au type Cosmochthonius et meme au cas normal
des Oribates. J'en parle plus loin, sous le n° 7 de ces remarques.

Au total, malgre des lacunes considerables, je crois que nous

pouvons nous permettre de dire, pour les Enarthronota, qu'avoir
garde un mors fixe piliforme est un caractere «saltatoire ».

On trouve ce caractere dans certains genres, il manque dans des

genres assez voisins de ceux-ci et on le retrouve dans des genres
plus eloignes.

6° Avons-nous decouvert, dans les mandibules qualifiees de

primitives, des etats ancestraux par lesquels ont du passer les

mandibules normales Evidemment non. Les mandibules

primitives nous montrent simplement des cas de moindre
evolution morphologique. Ces cas sont particuliers. lis peuvent
etre restes sur la voie qu'a suivie generalement l'orthogenese
des mors. Le plus souvent ils en sont un peu sortis, ou beaucoup.
Meme alors leur interet est considerable. Etant plus pres du

point de depart ils nous aident ä comprendre comment se sont
formees les mandibules normales. Iis nous apprennent que le

mors fixe, avant de s'incorporer ä la mandibule, a eu non seule-

ment la structure mais la forme d'un poil, ou de plusieurs poils.
Ils confirment, par consequent, le criterium actinochitineux.

Archives. Vol. 29. — Septembre-Decembre 1947. 23
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7° J'ai fait plus haut (p. 336), ä propos du type Cosmochtho-

nius, une remarque sur le chiffre 4 et le nombre des dents. Le

type Pterochthonius nous rappelle plus directement encore le

chiffre 4 puisqu'il a 4 poils au mors fixe. En outre une idee de

coalescence entre poils, phenomene tres rare, nous est imposee

par ce type. Tout cela suggere une hypothese:
Le mors fixe ne serait pas un poil unique hypertrophic mais

un groupe de gros poils fusionnes. Le poil ms quadrilobe du

type Cosmochthonius pourrait etre compose de 4 poils simples
homologues des poils ms 1 ä ms 4 de Pterochthonius. Les dents
du mors fixe auraient ete d'abord des extremites de poils
simples puis des lobes actinochitineux au bord d'un poil
multiple. Quant aux dents du mors mobile, elles resulteraient d'une

adaptation (ou coaptation) ä Celles du mors fixe.

L'hypothese est d'abord applicable ä des Oribates, peut-etre
aussi ä d'autres Acariens actinochitineux. Elle ne semble pas
convenir ä tous les phylums car le poil ms est simple, au moins

en apparence, chez Lordalycus et nous n'avons aucun motif
serieux de le croire compose chez Amnemochthonius.

Dans les types Cosmo- et Pterochthonius le mors mobile laisse

voir, entre nicols, et meme en lumiere ordinaire, des bandes en

long qui revelent une structure complexe. Celle-ci pourrait
etre due ä la coalescence imparfaite de plusieurs poils. II est

done prudent d'etendre au mors mobile notre hypothese, en

la tenant d'ailleurs pour beaucoup moins justifiee ä ce mors.
II lui manque d'etre etayee par la decouverte d'un Acarien ä

mors mobile franchement primitif.

8° Remarquons que les dents ont des origines diverses. Les

dents de Lordalycus n'ont rien de commun avec Celles des

Oribates. Particulieres au mors mobile, comparables ä une
crenelure d'arete, elles se sont vraisemblablement formees ä

partir de barbules dorsales comme en portent souvent les

ongles des ambulacres ou plus generalement les poils.

9° Je reviens au mors fixe de Pterochthonius. II est forme de

4 poils, de sorte que le corps mandibulaire a 6 poils, tous dor-

saux. Nous savons d'autre part qu'ä un femur, un genual ou

un tibia, chez les Oribates et beaucoup d'autres Acariens
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actinochitineux, un seul poil dorsal existe et qu'il est fort, done

capable de se maintenir, en qualite de dernier temoin, quand
s'exerce puissamment la regression numerique des poils 1. Un
tarse a 3 paires dorsales de poils forts. La paire iterale est

faible, postlarvaire, et ne saurait etre representee sur une
mandibule, organe qui possede toujours, des la stase larvaire,
tous les poils primitifs de la stase adulte. Quant au
trochanter il n'intervient pas car il n'a jamais de poils
dorsaux.

La repartition logique des 6 poils est done la suivante:
1 pour le femur (cha), 1 pour le genual (chb), 1 pour le tibia
(ms 1) et les 3 autres pour le tarse (ms 2 k ms 4). Les 3 poils du
tarse seraient un fastigial (ms 2), un tectal (ms 3) et un proral
(ms 4).

Je ne pretends pas que cette repartition logique soit prouvee.
On peut la regarder avec mefiance parce qu'elle est trop simple.
Elle s'accorde trop bien ä ce que nous savons de la chaetotaxie
des pattes et du palpe

Remarquons qu'elle nous oblige ä compter le tarse parmi
les articles qui constituent le corps mandibulaire. Nous aurions
ete tres genes si nous avions cru, comme autrefois, que le tarse
etait homologue du doigt mobile.

Elle nous conduit ä croire que l'article principal indivis,
dans une mandibule quelconque d'Oribate, est surtout un

femoro-genual, le tibia et le tarse n'occupant qu'une petite
region anterieure. Pour tous ces articles la zone ventrale s'est

reduite k peu de chose. Ainsi les poils ventraux forts ont du

disparaltre de bonne heure, faute de place. Les tendons
ventraux se sont fusionnes en un seul", celui que j'ai appele tvs.

Au trochanter l'inverse a eu lieu. C'est la zone dorsale qui
s'est reduite k rien. L'amoindrissement ventral de l'article
indivis a permis au trochanter de former une grande partie
du dessous de la mandibule et d'atteindre le doigt mobile, ou

presque. Le tendon ventral du trochanter, celui que j'ai appele

Ivi, a naturellement garde son independance.

1 Sauf couplage avec un solenidion, mais une mandibule ne porte
jamais de solenidion.
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10° Les 4 poils du mors fixe, chez Pterochthonius, sont de

plus en plus courts de 1 ä 4 et les poils superieurs sont arques
vers le bas. Par cette structure les 4 extremites distales se sont

rapprochees et se sont placees obliquement suivant une ligne

qui n'est pas tres inclinee- sur l'horizontale. II aurait suffi que
ce processus de transformation continuät quelque peu pour
que le mors mobile devint capable de toucher les 4 extremites
et qu'une pince analogue ä celle des Oribates normaux, une
fois combles les intervalles entre les poils, füt construite.

Cependant cela n'a pas eu lieu et le mors inferieur ne touche

que les poils 4 et 3. Des lors on se demande ä quoi servent les

autres. Justement ce sont les plus gros et ils paraissent inutiles.
En finalisme nous dirions qu'ils serviront plus tard, quand

la mandibule sera parfaite.
Si nous rejetons le finalisme que repondrons-nous Que

les poils 1 et 2 servent ä quelque chose par leurs racines, les-

quelles, faisant partie du socle commun, augmentent la solidite
du mors. Plus la racine commune est grosse en proportion de

la longueur des poils et plus fortement le mors est enchässe

dans le corps mandibulaire.
Je n'insiste pas sur ces «explications » car nous sommes ici

en presence du probleme ordinaire des adaptations fonction-
nelles. Notons que le probleme est ici relativement simple et

qu'il pourrait bien s'eclairer ä la lumiere d'autres mandibules

(ä decouvrir) qui appartiendraient au meme type ou qui
seraient plus primitives encore.

11° Chez les Acariens actinochitineux les mandibules les

plus primitives, aux dents pres, ont presque le meme doigt
mobile que les normales et le poil hypertrophic y occupe une

place aussi grande, de la meme facon discrete, sa limite poste-
rieure et son collet ne s'y revelant pas mieux.

On ne peut certes pas en dire autant du doigt fixe A ce

doigt la diversite est considerable. C'est ä lui seulement que
1'on reconnait au premier coup d'ceil, sans avoir besoin des

nicols ou des colorants selectifs, la nature pileuse du mors.
Les mandibules que nous avons appelees primitives ne sont

guere que des mandibules ä doigt fixe primitif, abstraction
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etant faite, naturellement, des caracteres qui n'appartiennent
pas aux mors et qui ne font pas l'objet de ce travail.

Done, dans revolution mandibulaire des Acariens actino-

chitineux, les deux mors de la pince ne se sont pas perfectionnes
ensemble. Le doigt mobile, aux dents pres, a devance fortement
le doigt fixe. Son mors etait un poil incorpore analogue ä celui
des mandibules normales, peut-etre aussi bien dissimule que
dans ces dernieres, alors que le mors fixe n'etait qu'un gros

poil apparent, ou un groupe de poils.
Cette remarque nous ramene ä la question de la page 328

et aux deux reponses proposees, car nous venons de rencontrer
un argument evolutif pour preferer la premiere reponse. Si

Particle terminal primitif de l'appendice mandibulaire a ete

d'abord un ambulacre, il avait dejä, toujours aux dents pres,
ä la seule condition de changer un peu sa forme et celle de sa

griffe, tous les caracteres que nous constatons aujourd'hui aux
doigts mobiles des mandibules, que celles-ci soient primitives
ou normales. Nous comprenons pourquoi ses caracteres actuels

sont quasi constants et different si profondement, ä cet egard,
de ceux du mors fixe.

Avec la deuxieme reponse cela ne va pas, car cette reponse

implique un parallelisme devolution entre les deux mors.
Bien entendu le parallelisme n'aurait pas besoin d'etre parfait,
mais il faudrait au moins qu'aux doigts mobile et fixe des

stades franchement primitifs eussent existe simultanement. Or

l'observation nous oblige ä reconnaitre que ces stades, lors-

qu'ils sont encore presents chez des Acariens actinochitineux,
sont particuliers au doigt fixe. J'appelle ici stade franchement

primitif celui qui montre un caractere incontestable et important

de moindre evolution et n'est pas susceptible d'appartenir
normalement, lorsqu'il s'agit du doigt mobile, ä un ambulacre.

12° L'ongle tibial du palpe fait penser au mors superieur
de la mandibule, car il a beaucoup d'analogies avec ce mors.
C'est aussi un poil hypertrophic, dorsal et distal, fixe au penul-
tieme article d'un appendice. Dans les deux cas ce poil
hypertrophic n'a plus qu'un role mecanique et il est soude ä l'ecto-
squelette. Dans les deux cas il peut s'incorporer.
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Ces analogies concernent la position, la structure, la tendance
evolutive. Elles sont assez fortes pour que l'on ose se demander
si elles ne pourraient pas aller plus loin et si une pince dont
l'ongle tibial serait le doigt fixe et le tarse le doigt mobile ne

pourrait pas, sinon exister, du moins etre en voie de formation
chez certains Dactylognatha.

A cette question je crois qu'il faut repondre par la

negative.
Reconnaissons d'abord que le tarse du palpe, chez les

Dactylognatha, est reste sensitif, comme un tarse palpien quelconque.
II porte en general un solenidion, quelquefois plusieurs, et des

eupathidies.
II est rejete du cote antiaxial et il donne souvent l'impression

d'etre une protuberance accessoire plutot qu'un des articles
fondamentaux. Pour acquerir la fonction d'un doigt mobile
il faudrait au contraire qu'il restät sous l'ongle tibial et qu'il
füt articule avec force et precision.

En outre il n'est pas pourvu des deux gros tendons antago-
nistes ts et ti, comme le serait l'article terminal primitif. Le
seul gros tendon que je lui ai vu jusqu'ici est toujours ventral
et correspond ä ti. Or un gros tendon superieur ts (avec son

muscle, naturellement) est indispensable ä un doigt mobile de

pince lorsque le doigt fixe est dorsal, puisque c'est le tendon
releveur ou de fermeture. L'absence d'un tel tendon est d'ail-
leurs tres commune, sinon generale, chez les Acariens actino-
chitineux x, aux tarses de tous les appendices.

Nous avons vu qu'ä la mandibule des Acariens actinochiti-
neux c'est l'article terminal qui a pris l'avance dans revolution
formatrice de pince. Remarquons qu'au palpe des Dactylognatha
1'evolution analogue que nous avons imaginee en partant des

caracteres de l'ongle tibial, si elle avait ete possible, eüt differe

profondement de Celles de la mandibule, car eile eüt commence

1 Chez divers Arachnides un tendon superieur assez gros pour etre
visible sans difficulte existe ä d'autres articles que le terminal
primitif, par exemple a l'article qui porte le doigt fixe de la mandibule
chez les Gamases et Opilioacarus; j'ai omis de le dessiner sur la
figure d'O. segmentatus que j'ai publiee en 1935 ä propos des organes
lyriformes (3, p. 206, fig. 3D).
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par le mors fixe, c'est-ä-dire renverse l'ordre mandibulaire des

facteurs.
A quoi sert l'ongle tibial du palpe Jusqu'ici j'ai constate

son role dans deux cas:
II ne s'oppose pas au tarse, de chaque cote, mais il s'oppose

k l'ongle tibial symetrique, qu'il puisse ou non toucher celui-ci
dans le plan sagittal. La paire de palpes, terminee pratiquement
du cote paraxial, chez beaucoup d'especes, par la paire d'ongles

tibiaux, est un organe prehenseur. Elle saisit et immobilise la

proie, que celle-ci soit un animal ou, comme je 1'ai recemment
constate pour une espece d'Erythroide, quelque chose de

vegetal (un grain de pollen).
L'ongle tibial joue aussi un role locomoteur. Ce role est

occasionnel mais tres important. J'ai souvent observe, dans

mes elevages, qu'un Erythroide en difficulty, retenu en arriere

par quelque obstacle, se sert de ses palpes, autant et meme plus

que de ses pattes anterieures, pour se liberer. II enfonce ses

ongles tibiaux dans le substratum et tire avec force. On voit
tres bien que les palpes ont plus d'eflicacite que les pattes.
Us agissent plus pres du plan de symetrie et davantage dans

une direction parallele k ce plan, l'appendice tracteur trans-
mettant tout l'effort dont il est capable, ce que les pattes, k
cause de leur direction plus ou moins oblique, ne peuvent pas
faire aussi bien. En outre un ongle tibial est plus robuste qu'une
griffe d'ambulacre, surtout qu'une griffe d'ambulacre anterieur,
et comme cet ongle est naturellement depourvu d'articulation
k sa base il supporte une traction plus energique.

Concluons que l'extremite d'un palpe, chez les Dactylognatha,
n'a aucune possibility de devenir une pince, ni probablement
aucune tendance a le faire. L'ongle tibial a quelquefois des

ressemblances avec le mors fixe d'une mandibule parce que
c'est, comme lui, un poil hypertrophic ä role purement meca-

nique, capable aussi de s'incorporer, et qu'il semble avoir, ä

cause de la disparition de Particle terminal primitif, le meme

emplacemen 1.
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VII. RESUME

Les mors fixe et mobile d'une mandibule quelconque d'Aca-
rien actinochitineux sont des poils hypertrophies ou des groupes
de poils coalescents. lis ont la structure actinochitineuse,
comme les poils ordinaires, et non celle de parties ou d'apophyses
du squelette externe. L'actinochitine s'y reconnait par sa forte
birefringence ou sa colorabilite selective. Elle n'existe que dans

les poils ou dans les organes formes ä partir de poils.
Le doigt mobile d'une mandibule d'Acarien actinochitineux

n'est pas un tarse. II represente l'article terminal de l'appendice
primitif. Ce fait important, etabli par Vachon pour divers

Arachnomorphes et Arachnides (Limules, Scorpions, Pseudo-

scorpions, Telyphonides) s'applique aussi aux Acariens.
Chez les Arachnides en general, animaux terrestres et mar-

cheurs, l'article terminal primitif a evolue tres differemment
selon qu'il appartenait aux pattes ou aux autres appendices.
Aux pattes il s'est reduit secondairement ä un tres petit article,
celui que j'ai designe, chez les Acariens, par ambulacre simple,
et il a acquis une structure tres particuliere qui realise au mieux

l'aptitude ä la rotation et ä l'accrochage. Aux autres appendices,
quand il a forme le doigt mobile d'une pince, il est reste gros
et plus primitif. Les Acariens actinochitineux sont une exception

ä la regle generale en ce que le doigt mobile de leur pince
mandibulaire n'est pas plus primitif que leurs ambulacres et

qu'il a fondamentalement la meme structure. L'identite de

structure fournit un argument particulierement fort pour
affirmer, chez les Acariens actinochitineux, l'homologie du doigt
mobile de la mandibule avec l'ambulacre simple.

Dans presque tous les cas la vraie nature des mors est dissi-
mulee par leur «incorporation », car leur surface, ä leur base,

prolonge exactement celle du reste de la mandibule, comme si

rien de particulier n'existait ä cet endroit.
Dans quelques cas la mandibule est cependant encore assez

primitive pour posseder en guise de mors fixe un poil certain,
reconnaissable au premier coup d'oeil. Ces cas tres remarquables
(Cosmo- et Sphaerochthonius, Cryptoplophora, Amnemochtho-
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nius) appartiennent principalement ä un groupe d'Oribates,
les Enarthronota. Chez un autre Enarthronota (Pterochthonius),
plus remarquable encore, le mors fixe est forme par 4 poils
voisins, parfaitement distincts, quoique soudes par leurs

racines, superposes dans un plan vertical. Le seul Acarien ä

mandibule primitive qui ne soit pas un Oribate (Lordalycus)
a au contraire un mors fixe aussi simple que possible, constitue

par un seul poil hypertrophic, court et lisse.

Dans toutes ces mandibules primitives le mors mobile est
aussi bien incorpore que dans les mandibules ordinaires. Ce

mors est done, relativement ä l'autre, en forte avance evolutive.
Les dents des mors ont des origines diverses. Au mors fixe,

chez les Oribates, on peut soutenir, bien que ce soit une hypo-
these peut-etre encore trop hardie, qu'elles representent les

extremites des 4 poils (homologues de ceux de Pterochthonius)
dont ce mors fixe resulterait par coalescence. Au mors mobile,
chez les Oribates, elles se seraient formees plus tard par
coaptation ä celles du mors fixe. Les dents du mors mobile, chez

Lorclalycus, se sont probablement formees ä partir des barbules
dorsales d'un ongle, ou d'un poil.

Dans une mandibule ordinaire d'Oribate, de forme courte,
on reconnait en general 3 parties: ä l'arriere un grand trochanter
qui n'a plus de region dorsale et qui est glabre; au milieu
l'article principal indivis, qui n'a souvent qu'une region
ventrale reduite et qui n'a conserve que des poils dorsaux; ä l'avant
le doigt mobile.

L'article principal indivis represente le femur, le genual, le

tibia et le tarse d'un appendice. D'apres Pterochthonius il a

6 poils dorsaux. Le poil posterieur appartiendrait au femur,
le suivant au genual et les 4 autres, formant le mors fixe, ä

l'ensemble du tibia et du tarse. Ces deux articles occuperaient
peu de place. Le femur et le genual seraient les principaux
constituants, en volume, de l'article indivis.

Au palpe des Acariens actinochitineux, lorsqu'un ongle
tibial existe, les caracteres actuels du tarse ne sont pas favo-
rables ä 1'idee qu'entre cet ongle, jouant le role de mors fixe,
et le tarse, jouant le role de doigt mobile, une pince comparable
a celle de la mandibule puisse apparaitre.
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VIII. ADDENDUM CONCERNANT LA NOMENCLATURE

Tai du introduire des noms nouveaux pour deux especes de

Cosmochthonius. Voici leurs diagnoses, exprimees tres brieve-
ment. Des descriptions plus completes seront publiees plus tard.

Cosmochthonius domesticus n. sp.

Longueur: 245 ä 285 p.. Couvert dorsalement, sur l'aspis
aussi bien que sur tout l'hysterosoma, d'alveoles ronds ou

ovales, nullement polygonaux, Serres les uns contre les autres,
k bords tres accuses; leur diametre est de 7 ä 10 p.. Poils de

la rangee erectile posterieure franchement plus courts et moins

epais que ceux de la rangee erectile anterieure. Convexite du

pygidium troublee en arriere par deux depressions larges et

symetriques; entre ces depressions la surface est un peu relevee

en carene arrondie. Griffe tridactyle heterodactyle ä II, III, IV,
bidactyle ä I par perte de l'ongle antiaxial. Mors superieur de

la mandibule ä 4 dents anguleuses, minces, les deux medianes
effacees (fig. 3A). Localite type: environs de Perigueux (Dor-
dogne); dans les maisons.

Cosmochthonius reticulatus n. sp.

Longueur: 300 ä 340 p.. Surface dorsale reticulee; alveoles

polygonaux particulierement reguliers sur le pygidium oil ils

sont presque tous en hexagones; leur diametre est de 8 ä 14 p.
Poils des deux rangees erectiles sensiblement de meme longueur
et de meme diametre. Pas de depressions ni de carene ä l'extre-
mite du pygidium. Griffes comme dans l'espece precedente.
Mors superieur de la mandibule ä 5 dents arrondies; l'anterieure
et les deux posterieures sont les plus fortes (fig. 3C). Localite

type: avec l'espece precedente.

Universite de Geneve.

Institut de Zoologie et d'Anatomie comparee.

Mai 1947.
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